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HAUT- PARLEURS 
A FAISCEAU SONORE 
~✓ / 
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* • SUPPRESSION 
DE L'ECHO 

• SUPPRESSION 
DE L'EFFET LARSEN 

• NIVEAU SONORE 
CONSTANT 

• INSTALLATION 
FACILE ET 
lCONOMIQUE 
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DES IDÉES NEUVES ONT PRODUIT CES 
CONSTRUCTIONS ORIGINALES QUE 
V O U S ESSAY ERE Z ET AD O PT E"R E Z PO UR 
INDUSTR I ALISER VOTRE PRODUCTION 

ILECTRONIQUE 

6 ais, RUE DU PROGRis • MONTREUIL (SEINE) - TÉL. : AVRON 03-81 + 
Agent exclusif pour la Belqique : A. PREVOST • 7 et 8, Place J. 8. Willems • BRUXELLES 

IU 



35. RUE SAINT-GEORGES. PARIS-IX• 
TÉLÉPHONE : TRUDAINE 79-4tl 

SOCI ETE A RESPONSABILITE LIMITEE A U CAPITAL '.lE 500 000 

115, RUE BOBILLOT - PARIS-X II I • 
Téléph•n• , GOl. 62·•• 

TRANSFOS 
.RADIO ET TÉLÉVISION 

• 
BOBINAGES 

TÉLÉPHONIQUES 
• 

Etude s u r demande de 
TRANSFOS SPÉCIAUX 

pour toutes appl icat ions ainsi qu e de tous 
BOBINAGES INDUSTRIELS 

SOC IETE A RESPONSABILITE LIM ITEE AU CA P ITA L DE 1000 000 

35 , RUE SAINT-GEORGES. PARIS-IXe 
rélaph_, nu. 79-,u 

POTENTIOMÈTRES 
BOBINES 
SELFIQUES 

de 25 à 10 000 ohms, 4 watts 

NON SELFIQUES 
de 25 à 1.500 ohms, 2 walls 

• 
Haute qualité de contact - Surcharge électrique possible 
Absence de bruits de fond - Encombrement réduit 
Présentation fermée et étanche - Tropicalisation sur demande 

-. .;-,.. - -
·--. • •.- .!.- ,-,T•~ ....... _ 

• -,~ -:• ~:,.. . ~ .. -. "'-!., • ~- . 

-. -.. :.'.~~ .: -:~~}, ,-l;_:~~it :( 
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ETA BLISSEMENTS RO BERT POGU, GERA NTS LIBRES 

10, AVENUE DU PETIT-PARC . VINCENNES 

RAD 10 Télépt..n• , DAU. 39•77 TÉLÉ VIS 10 N 
Tous bobinages H. F. 

en matériel amateur et professionnel 

Noyau X en poudre de fer agg lo mé ré 
• 

LA SÉRIE DES BLOCS 
3 GAMMES 

OC-PO-GO : 303 R el M, 422, 424 ; pour postes à piles ~ 
426, 427 ; OC1-0 t2-PO : 430, 434 

4 GAMMES 

OC-PO-GO-BE-PU : 454, 460 R et M ; OC-PO-GO-CH-PU 
454 Rel MCH 

5 GAMMES 
BE1-BE1-PO-GO-OC-PU : 526 R et M, 530 R et M 

• 
LA SÉRIE DES M. F. 

210-211, grand modèle 
220-221, petit modèle pour Rimloclc 
222-223, petit modèle po.ur Miniature 

214 -215-216, ieu à sélectivité variable pour deu>< éiages 
d'amplification M.F. · 

IV 

BLOCS DE DÉVIATION BLINDÉS 

LIGNES ET IMAGES 
pour haute définition et grand angle ·de déviation 

• 
BOBINE DE CONCENTRATION 

• 
TRANSFORMATEURS 

" BLOCKING" 

• 
TRANSFORMATEUR 

"IMAGE " .. 
TRANSFORMATEUR 

de "SQRTIE LIGNE" T. H. T. 

• ,, . 

BOB IN AG ES H. F. ET M.F •. 
pour @mplification son et image 



INTtGRITE DES HARMONIQUES 
RICHESSE DU TIMBRE MUSICAL 

Dlp. Exportation: 
51 EMAR 

62, R , DE ROME 
PARIS-8~ 
LAB.00-76 



AGENG PUBLEDITfC-DOM EN ACH 

* COMPOSITION 
STABILISËE 
MOULÉES SOUS 

BAKËLITE 
SBT = 0,5 Watt 
ABT = 1 Watt 
BBT = 2 Watts 

*BOBINËES 
6 à 500 Watts 

5 ohms à 
250.000 ohms 

* RË~ISTANCES 
ËTALONS: 
1 Watt· 1 % · 0,5 % 

* RESISTANCES 
HAUTE TENSION 

jusqu'à 
10.000 megohms 

* NORMES 
~AN 

C. C. T. U. 

• 

VI 

BLOCS D'ACCORD 
avec ou sans étage H.F. 

Types : Métropole, Outre-Mer, 
etc ... 

Blocs à clavier "VISOMATIC" 
TRANSFORMATEURS M .F. 

BOBINAGES POUR 
MODULATION 
DE FRÉQUENCE 



Leland Radio Import 

MARCONI ·INSTRUMENTS LTD 
MESURE DES TENSIONS 

4 modèles dont : 
MILLIVOLTMETRE A LAMPES 
Gammes de tensions : 0-150 mV, 0-500 mV, 
0-2 V. Gammes de fréquences : 50 c à 
100 Mc. 

MESURE . DES PUISSANCES 
4 modèles dont : 

TF. 899 

WATTMETRE HAUTE FREQUENCE TF. 912 
Portable pour la mesure de la puissance 
des émetteurs mobiles jusqu'à 25 W dans 
la · bande 80-160 Mc. Impédances 75 et 
50 ohms. 

MESURE DES FRÉQUENCES 
12 modèles dont : 

ETALON PRIMAIRE DE FREQUENCES TME. 2 
1 Kc. à 30 Mc. Précision : 1 o-7. Pendule 
synchrone. 

ONDEMETRE A QUARTZ . . . . . . . . . . . . . . TF. 723A 
300 à 3.000 Mc. Précision : 10-4. 

ONDEMETRE U.H.F. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . TF. 896 
200 à 1.000 Mc. 

PONTS 
{ 7 modèles dont : 

PONT D'IMPEDANCES H.F •. . . .. .. .. . . . OA. 199 
100 Kc à 20 Mc. avec oscillateur e t dé-
tecteur incorporés. 

Q MÈTRES 
3 modèles dont : 

Q METRE H.F . . .. ...... . ... .. . .. . TF. 886A 
15 à 170 Mc. (60-1.200 Q). 

,, MESURES SUR LES .R.A.D.A.R. 
Banc d'essais . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . TF. 890/ 1 
Pour tous les contrôles ( émission et récep-
tion) sur une installation de RADAR, 3 cm. 
en fonctionnement. 

OSCILLATEURS 
6 modèles dont 

OSCILLATEUR B.F. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . . . TF. 195 M. 
10 c à 40 Kc.., 600 et 2.500 ohms, 2 watts. 

OSCILLATEUR U.H.F. . ..... ... ... . ..... TF. 924 
8 à 14 cm. - 50 mW. 

GÉNÉRATEURS A.M. & F.M. 
8 modè les dont : 

GENERATEUR V.H.F_ . .. .. . .. . . . . . . . . . . .. TF. 801 A 
10 à 300 Mc - 0,2 V. Z = 75 ohms, atté-
nuateur 0-100 db. 

GENERATEUR F.M.-A.M. . . . . . . . . . . . . . . . . TF. 995 
13,5 à 216 Mc - 0,1 µV à 100 mV (25 Ko 
à 600 Kc, F.M.). 

MESURE DE DISTORSION 
2 modèles dont : 

ANALYSEUR D'ONDES . . . . . . . . . . . . . TF. 455 D/ 1 
Mesure de chacun des harmoniques d'une 
onde complexe de 20 à ·16.000 c. 

MESURE SUR LES ÉMETTEURS 
5 modèles dont : 

MESUREUR DE F.M. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . TF. 934 
Porteuse : 2,5 à 100 Mc - F.M. : 0-5 et 
0-75 Kc. 

APPAREILS DE MESURE DE CHAMPS 
2 modèles de 150 Kc à 125 Mc et de 
1 µV/ni à 2 V/m. 

MESURES EN TÉLÉVISION 
4 modè les dont : 

OSCILLATEUR VIDEO . .. . . .. . .. .. .. .. .. TF. 885 
20 c à 5 Mc. Sinusoïdal, 50 c à 150 Kc 
ondes carrées. 
GENERATEUR BALAYE .. .. . .. .. .. . . .. .. . TF. 923 
Porteuse : 40 Mc - 190 Mc. Balayage 
± 5 Mc. 

A. C. COSSOR LTD. 
MODÈLE 1035 

Oscilloscope à double fa isceaux, 20 c à 7 Mc. Amplis et 
base de temps étalonnés. Base de temps d éclenchée. 
Tube fond plat 90 mm, vert, bleu ou persistant (30"). 
Fixation prévue pour la caméra. 

1• MODÈLE 1428 
Caméra pour enregistre ment sur film ou papier 35 __ mm. 

MODÈLE 1429 
Moteur pour l'entrainement du film de la caméra, pour 
enregistrement continu, 9 vitesses de I mm/ s à I m/s. 

MODÈLE 1049 
Oscilloscope à d ouble faisceaux. Du continu à 100.000 
périodes. Amplis et base de temps étalonnés. Base de 
temps déclenchée. Tube fond plat 90 mm, vert, bleu ou 
persista nt ( 30" ). Fixation prévue pour la caméra. 

MODÈLE 1430 
Amplificateur à courant continu. Peut être utilisé avec 
le 1049 ( gain 45.000) . 

MODÈLE 1050 
Chariot support pour oscilloscope COSSOR. 

M . BAUDET 6, RUE MARBEUF PARIS-se ÉLY. 11-25 
A 1951 

VII 



MATÉRIEL 
TROPICALISÉ 

I S OL ANT S E N 
TI SS U DE Y ERR E 

SILICO NÉ 

T r a i t em e nt de s 
pi èc es m éto ll,ques 
p e r mello n t l 'u t i­
lisa tio n sous c!i m o l 

m a r in * 
2 , A VENUE DE LA MAR N E 2 

ASNll:RES <Seine l ' 
DEM AN 0t2 N O î RE 
OOCUME N T ATI ON 

Téléph .: GRE . 47-10 

Se rvi ce Co m m e rc i a l : M A I 11 0 1 59 - 84 e l 85 

VIII 

95 à 107, Rue de Bellevue, Colombes - Charlebourg 29-22 

TÉLÉ-MIDGET 441-819 
FONCTI ON NE A V OLONT SUR L' U N OU L' A UTRE STANDARD 

e PRÉSENTATIO N DE GRAND_ LUXE e GRAND TUBE RECTANG 36 cm 
e IMAGE 0 ( HAUTE QUALITE# : Contrastée e-t lumineuse mêm; au iour 

e REGLAGE SIM PLIFIÉ 

. DUCASTEL FRÈRES 
'208 bis, rue Lafayette - PARIS (Xe} T Ï · h 
Repr. p our la Belgique : LUNIVER.S, 14, rue ; es G~ac:ds~~=rm~ s. N;~tx~~[E~ 

PüBL. IU,PY ---J 



Dq''RDNDO ';.. __ .. . ------_/ 
M N, 
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••• a11 OCTUR E, :::::~>>-
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SCHNEIDER 
~ 

soutient sur le marché mondial la réput.rlion et le 
prestige de la production française. Tou jours en 
tête du progrès technique, d'une élégance et d'une 
harmonie parfaite dans la présentation, sa fameuse 
gamme de récepteurs à 

AMBIANCE SOtlORE PIFFUStE 
donne à ses Agents une position différente, plus 
forte et favorable dans le Commerce radioélectrique. 

PARTICIPEZ A NOTRE GRAND CONCOURS 
:::-:.• 

\}1\ 
qui, tout en n'étant qu'une petite partie de notre effort 
publicitaire considérable, vous amène par l'attrait de 
ses prix (4 CV RENAULT, etc ... etc ... ) la foule des 

acheteurs dans votre magasin. 
PU6L. RAPY 

SCHNEIDER~ 5à7,R.JEANDAUDIN. PARIS 15e. TÉL.StG.65-77 

TOUS FILS ET CABLES RADIO -TELÉVISION 
TOUTES LES ANTENNES INTERIEURES El EXTERIEURES 
FIL TRES ANTIPARASITES TOUTES APPLICATIONS 
ET L ' INIMITABLE ''DIELEX " 
POUR DESCENTE BLINDEE ANTIPARASITE 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION 

S. A. R . L . AU CAPITAL de 14 7 80.000 Frs . 116.Av.DAUMESNIL·PARIS XII -Tel.DID 90-50&51 

. IX 



ELECTROPHONE 
d'une très grande fidèlité 

MOD~LE LUXE 89.500 Fr. 

BAFFLE FOCALISATEUR 
- - - - - - - NOTICES SUR DEMANDE -------

F IL lVI E T R A. DIO 
6, RUE DENIS-POISSON, PARIS-17e - ÉTOile 24-62 

Une présentation luxueuse e t inédite 
Une musicalité remarquable (3 tonalités) 
6 l. 4 g. dont l BE - Peut être livré a vec mote ur 
78 tours ou 3 vitesses sur demande - Très 

beau décor vert ou brun. 
Réalisé à un prix accessible dans la qua lité 

" CLARSON " . .. 
CELLE QUI GARANTIT VOTRE RENOM 

NOTICE T.R. FRANCO SUR DEMAN DE 

~~I ~ i P-!TOUCHARD à, _ 27,r.PRAO/éR 
A&.A-./~•~ PA R JS -19 '? 
C,-~ BOT. 53-78 

X 

Q 

c o mme 

e n Télév i sio n 

qu i parle 

ANTENNE 
- pe n se -
i rré s i st i ble ment 

M .PORT EN SE IGNE S.A. 
- - · ou ca pi tal d e 7 . 500 .000 fr ancs 

80-82, RUE MANIN, PARIS {XIX) - BOTZARIS 31-19 

AGENCE DE LILLE ETS DURIEZ , 108 , RUE DE t' /S l'r 

FiCHE CO/IX/ALE 
•• STANDARD R 2 •• 
A rupture dimpédance 

compen5ee . 

• Avec guide et serre câble 

• Une seule soudure san, 
co ntact avec l'isolant poly 
thène . 

• Entièrement démontable 

• Contacts argentés 

• Interchangeable avec le, 
a n c ien nes f ic he s d e , 
grandes marques. 

• Agréée par la plupart des 
constructeurs. 

• Existe e n FicheChâssiset" TÉ' 

e FABRICATION FRANÇAISE 

PE~EN" 
48, BL0 VOLTAIRE-PARJSXI-VOL46-90 
DÉPOSITAIRES-A. ' POR.TE:NSEIGNE. 

82. RUE. MANIN PARIS f9·BOT 01-79 



'~~ ~~~. ~_:~02s 30 ma~ 
r , ~ Jj·= o=·;~:..._,...=-_, _____ son premier modèle,,. 
\ @ . 

'~ 
SAMARA PRÉSENTE POUR LA SAISON 1952-5~ 

-~T01'~RO 
6 LAMPES ALTERNATIF 4 GAMMES -- • Un poste de TRÈS GRAND LUXE par sa qualité et sa 

présentation. 
• Un poste à la portée de tous par son prix extrêmement 

modéré. 
• Organisation pour la vente à crédit sans risques 

en 6 ou 10 mois. 

·{ 
~ . 
< "' . 
~ 

~ ~ 

/ ~ 

~0'.~~~~~~~:~g'!J,~r.~~ 
.. -.·.-.. ;;«,.:-.,n ~ 

A L.POIRÉ ING. CONST. E.C.P. 
11, RUE COZETTE. AMIENS(Somme} 

Réalisez 
ee MAGNÉTOPHONE ... 

PLA TINE BABY 

MATÉRIEL RADIO­

ÉLECTRIQUE 

25.000,--

17.500, - -

4.200,--VALISE 

TOTAL 46.700,--

NOMBREUX AUTRES MODÈLES DE PLATINES A PARTIR DE 15 .000 FRANCS 
Catalogue, notice et schéma, contre 3 timbres à 15 francs 

CHARLES OLIVE 
.... RES 5, avenue de la Rép~blique, S - PARIS-11e 

Téléphone : OBE. 19-97 & 44-35 , 
OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNEE ..._ __________________________ PUBL RAPY __ _ 

XI 



eDTOURNE-DISQUES 

MODÈLE "H" 3 vitesses (platine 400 X 310) 

Equipé de pick-up électromagnétique : 

TYPE L4 b haute impédance 

20 à 12.000 p.s. 0 Y. 25 saphir ou aiguille 

TYPE LS basse impédance 2 têtes 

20 à 20.000 p.s. 0 Y. 02 saphir remplaçable 

PLATINE PROFESSIONNELLE TYPE E 

P. CLÉMENT 
FOURNISSEUR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE 

106, rue de la Jarry, VINCENNES (Seine) - Dau. 35-62 

'---------------- PUBL. RAPY __ .., 

CONDENSATEURS FIXES AU PAPIER 

Séries Standard - Ozokérite - Étanches 

J. E. CANETTI & Cie, 16, rue d'Orléans 
NEUILLY-sur-SEINE (Seine). MAILLOT 54-00 

PU BL. RAPY 

VOLTAM -
CHA. 04-86 

TRANSFORMA TEURS S PÉCIAUX 
INDUSTRIELS JUSQU'A 10 KVA 

t TOUTES FRÉQ UENCES - VIBREURS -< 
« B.F. - BOBINES D'IMPULSIONS "FLASH-FLUOR" 
..i 
CD 

~ 139, Avenue Henri-Barbusse - COLOMBES (Seine) 

VOLTA-M 
XII 

SELF-RADAR 
Cadre antiparasites compensë 

Gamme de 8 coloris 

Format 13xl8 et 18x24 {haut. ou large u,1 

SUPER LUX-ONDES 
Cadre H.F. à lampe încorporëe 

Bobinages compensés 

Oes dizaines de milliers en service à 
l'entière satisfaction des clients. Du 
matériel qui ne vous donne, a aucun souci 

-

SN AR E 12,Rue CLAIRAUT 
• • • • • PARIS 17e. /tfAR.49-86 

ONDAX 

" LE FIDÈLE ÉCHO DES ONDES " 
PLANÈTE 

POSTE 6 LAMPES • 4 GAMMES en NOYER ou MACASSAR 
Façade en di/férentes teintes : Vert · Macassar · Crème ou Mordoré 

PLANÈTE RP 
Même présentation en COMBINÉ RADIO-PHONO 

Toute une gamme : 

Du POSTE POPULAIRE au GRAND MEUBLE COMBINÉ SUPER LUXE 

Technique très étudiée 
Prix assurant la vente toute l'année 

22, av. Léon-Bollée - PARIS-13' 
GOB. 15-14 

'---------------- PIJBL. RAf-Y 

,-. ... 
< 
a: 

.: 
"' ... 



Les Succè- de la Saison ! ... 

les RÉCEPTEURS ANTIPARASITES AMPLIX 
FONCTIONNANT SUR CADRE INCORPORÉ 

sans antenne, 
ni terre. 

■ 

C4 5 7 - SUPERHÉTÉRODYNE 7 LAMPES 
RIMLOCK DONT 1 HF ACCORDÉE 

TOUTE UNE GAMME 
DE RÉCEPTEURS ET 
DE RADIO-PHONO DE 
QUALITÉ IlffllSCUTÉE C 2 4 6 - SUPERHÉTÉRODYNE 

6 LAMPES RIMLOCK 

a~lix 
RADIO 

1 

POSTES SPÉCIAUX POUR COLONIES 
Modèles à piles ou mixtes , batterie 6 V. • Secteur ________________ Documentation 

sur demande AMPLIX, 34. Rue de Flandre - PARIS-19e -Tél. NORD 97-76 
.._ ______________________ FUBL. lAPY -~ 

D'ALIMf NTATION .... 

XIII 



CELORON 
DILECTO 

DlLOPHANE 
DILECTENE 

La Fibre 
Diamond 

71, R. dll Landy • La Plaine-S1-De11l1 
r,1. : PLAl111 17•'1 

1 

J .. ., 

&\ i4CB1! 
\ ·.~VERITABLE 

~ ALTER 
·~ 11 rue Pierre Lhomme Courbevoie 
~\ Tel .Defense 20-90 

Règuloleun 01.1ton1olique, 
de te nsion REGUVOl T 
Selh el 1ron.1,formoteur1 

Résisronces b obinees e-· 
vitrifiées . 

Conde nsot~un 
mica el céramique 

P0 1entiomê ttes ou g rophih;. 
Po1en11omC:tres bobine, 

et vitnfiês 

XIV 

E NF/N UNE 

PLATINE 3 VITESSES 
DE GRANDE CLASSE ! 

MÉCANIQUE IMPECCABLE 
MUSICALITÉ INCOMPARABLE 

~ 
MELODYNE 
~ 

PRODUCTION .i 

-PATHÉ- MARCONI~ 
-· . . - ---------



CONDENSATEURS 
PROFESSIONNELS~ 

~ lt., 
ETUDES L~\\ 
~Ri~~~v:Es l\\\ ,J 

Ili\\\\ 

----- ----------------------- --- ----

BOITIER CARR~ tTANCHE 

SENSITACT 

Appareils de mesure électrl· 
ques de tab leau encastrés 
étanche, en bakélite meulée_ 
Dimensions : de 44 x 44 mm 

à 170x 170mm 

Appareils de mesure à contact à houle lidèl,1ê. 
:=.uspension élosl ique, montage sur culot octal. 

P,êcision de contact depuis 1 µA. 

XV 

SEMILUX 
I, ppo reds de mesure é feclnques de tableau à cadran 
rronsluciae , susceptibles d 'êire ~cla1rés par \'arrière. 

Dimens:cns , de 44 x 44 mm è 170 x 170 mm 



S I R P. • 10, Rue Boulay 
• • • • PARIS 17! MAR.81-15 

Représentant pour LYON: Jean LOBRE, 10, rue de Sèze - Tél. : Lalande 03-51 

Vous trouverez chez 

NEOTRON 
tous les anciens types de 
tubes européens,américains, l•;:,;;i;; 

les types suivants 

2 A 3 6 G 5 46 8 1 
2 A S 6 L 7 50 82 
2 A 6 10 56 83 
2 A 7 24 57 84 
2 B 7 2SA6 58 89 
6 B 7 26 76 1561 
6 B 8 27 n 1851 
6 C 6 35 78 E ◄◄6 
6 D 6 41 80 B E 447 

S. A. · DES LAMPES NEOTRON 
..,_.,..,,,,-.'l: : . . • 

l, RUE CESNOUIN • CLICHY (Seine) 
TÉL. : PEReire J0-87-

XVI 

PERENA 

TRESSES & GAINES 
en cuivre étamé 

FILS DE CABLAGE 
Fils blindés 

Gaines isolantes 
CABLES H T POUR NEON 
CABLES POUR MICRO 

CABLES COAXIAUX 
au POTYTHÈNE 

TOUS FILS SPÉCIAUX 
SUR DEVIS 

llE~ENA 
48, BL0 .VOLTAIAE-PAAIS XI 

TEL: VOL 48-90 

SELFS INDUCTANCE 
TRANSFOS B. F. 

Tous mode/es pour 
RADIO - RÉCEPTEURS 
AMPLIFICATEURS 
TÉLÉVISION 

MotCrlel pour opphcotlom 
professionnelles 

Transfos pourlubcs fl\Jorescenls 

T,o-nsfos H:"î: et 8. T. 
pour toutes applicalions industrielles 

1vsqu·o 200 KVA 

E!! VEDOVELLI, ROUSSEAU &C!! 
5, Rue JEAN·MACt, Suresnes(SEINEl • 1.ON;14·47,4811,50 



CONTROLE 
R1BET-

LES PLUS HAUTES PERFORMANCES 
DANS LE PLUS PETIT VOLUME 

L'OSCILLOSCOPE 
PORTATIF 

TYPE 

·268A 
e Amplificateur vertical 20 Hz - 1 MHz, gain 800, réglage progressif 

du gain à basse impédance et par décades corrigées. 

• Balayage 10 Hz - 30 kHz el ampli. horizontal. 

• Attaque symétrique du tube de 0 = 70 m.m. 

• Platine de commutation R.D. 

e Poids 6 Kgs - Hauteur 212 m.m. - Largeur 128 .,., - Profondeur 235 ., .... 

ESJARDINS 
13 , RUE PËRIER, MONTROUGE (SEINE) ALE. 24-40 

NOTICE TECHNIQUE 
ET DÉMONSTRATION 

SUR DEMANDE 

Le Po•te 
Tropical-Etanche . ,. qu, • ,mpo•e ... 

TRO PICA L-ÉTAN CH E T. 769 

COLONIAL- TRO PICALISÉ C. 759 
(même présentation) 

CARACTÉRISTIQUES COMMUNES 
• ONZE GAMMES D'ONDES 
• H.F. ACCORDÉE SUR TOUTES LES GAMMES 
e OSCILLATEUR STABILISÉ 
e ALIGNEMENT PARFAIT 
e SENSIBILITÉ MAXIMA 
e AUCUN DÉRÉGLAGE 
• TONALITÉ RÉGLABLE 
• GRANDE VISIBILITÉ DE LECTURE 
• PRISE P. U. 
e PRISE H. P. 
• DISTORSION MINIMA 
• ACCESSIBILITÉ TRÈS FACILE 
• ENTIÈREMENT EN ALU. 
• TROPICA LISATION RÉELLE 

• PROTECTION EFFICACE 
-0 

• Ct ALTERNATIF DE 110 • 240 V. ~ 
• Ct CONTINU DE 11 0 - 240 V. , ,. 
• FONCT. SUR ACCUS 6 ET 12 V. COLO NIA L-TRO PICALISE ~ 

PO RTATIF C. P. 779 -< 

'--
ETS R. C. T. RAD 10 - COLON I ALE- ÎRO PI CALE_J 

13 , Rue Das,uerre, PARIS-148 
- SUFfren 09-52 

XVII 



1 Au 

MAINTENANT DISPONIBLES d 
Conformes à la spécification C.C.T.U. - Conformes aux normes américaines (J.A.N.-R-11) 
p remier rang du marché mondia l 14, Rue Crespin-du-Gast - PARIS (XIe) 

PUBL. RAPY 

XVIII 



REVUE M E _N S U E L L E 
DE TECHNIQUE 

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE 

DIRECTEUR : E. Al SB ERG 

Rédacteur en chef: M. BONHOMME 

19e ANNÉE 

PRIX DU NUMÉRO....... 1 50 Fr. 

ABONNEMENT D'UN AN 
(10 NUMÉROS) 

■ FRANCE................... 1.250 Fr. 
■ ÉTRANGER.............. 1.500 Fr 

Changement d'adresse : 30 Ir. 
(ioinclr• si possible l'adresse imprim&e sur nos 

pochettosl 
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EVOLUTION 
AU même titre que les peuples heu­

reux, les revues prospères n'ont pas 
besoin de procéder à des révolut ions. El­
les ne changent pas, du jour au lende­
main, de titre, de format, de · contenu ou 
d 'autres caractéristiques essentielles. 

Mais les revues prospères ne doivent 
pas non plus s'endormir sur leurs lauriers: 
la stagnation mène à la sclérose. 

Ent re ces deux écueils que sont les 
changements brusques et fréq uents et un 
« immobilisme » excessif, notre Revue a 
choisi la voie de l'évolution. 

Au moment où TOUTE LA RADIO en­
tre dans sa vingtième année, un coup 
d'œil jeté sur le chemin parcouru permet 
de mesurer l'étendue des transformations 
qu'elle a subies progressivement. Nom­
breux sont, parmi nos lecteurs actuels, 
ceux qui nous suivent depuis 1934. Ils 
ont vu grandir cette « petite revue » qui 
est ve nue au monde sans tambours ni 
trompettes, grâce à la bonne volonté 
d'une équipe de techniciens journalistes. 
Ces derni~rs ont voulu prouver qu 'une 
revue peut se faire une place sans être 
inféodée à aucun groupement, sans con­
cessions à la liberté de son expression, di­
sant ce qu'elle pense. Nous avons en­
gagé la partie en misant sur l'intelligen­
ce des amateurs et des techniciens de la 
radio. Et nous l'avons gagnée. 

La coupure des sombres années d e la 
guerre nous a permis de modifier le for­
mat de notre Revue. Son esprit d'indé­
pendance est resté le même qu 'avant la 
guerre. Mais la constante augmentation 
de son t irage a rendu possibles de nom­
breuses améliorations matérielles : l'in­
troduction des pages de couleur qui re­
haussent la présentation, l'accroissement 
du texte obtenu par l'emploi d e carac­
tères typographiques plus compacts en­
core que très lisibles et par l'augmenta­
t ion d u nombre et du format des pages. 
Si l'on compare un numéro moyen de 
cette année à un numéro moyen d'avant 
guerre, on constate que le nombre des 
lettres d u texte a a ugmenté 2,7 fois. 

L'évolution peut être constatée d'une 
année à l'autre. Ainsi, en 1952, TOUTE 
LA RADIO a donné 50 pages de texte 
de plus qu 'en 1951. Et, avec ses 168 pa­
ges, notre quatrième numé ro d'exporta­
tion, paru le mois dernier, a , une fois de 
plus, battu le record du précédent. 

MAIS une revue n'est pas seulement 
fait e de papier et d'encre d'impri­

merie, elle est faite avant tout d' idées. 
Et sous ce rapport l'évolution de TOUTE 
LA RADIO est particulièrement mar­
quée. Sans déphasage, elle a suivi l'évo­
lution rapide de la technique. Sortant 
du cadre étroit de la « boite à musi­
que », not re Revue a traité tous les do­
maines de l'électronique. La guerre 
n'était pas encore terminée, qu 'elle ré­
vélait, la première dans la presse mon­
diale, la technique du radar, puis celle 
des fusées de proximité et d 'a utres ap­
plications tenues jusque là secrètes. 

L'importance prise par le développe­
ment de l'électroacoustique nous a ré­
cemment incité à créer une véritable 
« revue dans la revue » en ouvrant la 
rubrique « Basse Fréquence - Haute Fidé­
lité », initiative particulièrement appré­
ciée de nos lecteurs. On y trouvera bien­
tôt des études éminemment pratiques 
consacrées à l'enregistrement sur disque 
et sur ruban. 

. E T puisque, en cette veille d 'une nou-
velle année, nous sommes en train de 

soulever le voile de l'avenir, notons que 
notre rubrique électronique s'enrichira 
d'articles consacrés à l'appareillage pour 
électrothérapie, ainsi qu'à cette techni­
que d'actualité : l'énergie nucléaire. 

Une autre tâche urgente nous appelle 
également : l'avènement de la modula­
tion de fréquence nous impose l'obliga­
tion d'y préparer ceux qui nous lisent. 
Nous n'y fa illirons pas. Documentation 
théorique et montages soigneusement 
étudiés par les meilleurs spécialistes pa• 
raitront sans retard dans nos pages. 

Et le récepteur normal ? Il n'est ja­
mais oublié dans TOUTE LA RADIO qui 
en publie d'excellents prototypes. Bien­
tôt sera décrit celui que, depuis des 
mois, notre. a mi Ch. Guilbert « mijote » 
dans la tranquillité de son laboratoire et 
qui fera du bruit (mais avec t rès peu de 
distorsion ... ). 

Bien d'autres choses se préparent à 
votre intention, amis lecteurs. Revue vi­
vante, dynamique et toujours jeune, 
TOUTE LA R~DI~ évolue pour vous, 
avec vous, grace a vous. - E. A. 
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ment et de reproduction des « livres partants », 
ces disques très répandus aux U.S.A. et grâce 
auxquels tes aveugles peuvent bénéficier faci­
lement des ouvrages littéraires, que te National 
Bureau of Standards a mis au point le t rès ori­
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description, tirée du numéro de septembre 1952 
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Pour tm certain nombre de ra isons, les 
téléphonistes s'efforcent d' améliorer l'in­
telligibilité d'une transmission en limitant 

volontairement la largeur de bande pas­
sante. Cette façon de fai re n 'est pas re­
commandée en matière d'enregistrement : 
le timbre faussé de la voix du narrateur 
risquerait d'être désagréable à entendre ; 
d'autre part, la bonne compréhension des 
consonnes siffl antes exige une reproduc­
tion normale de fréquences assez élevées. 

La méthode de contrôle mise au point 
par le N.B.S. a l'avantage de fournir un e 
indication visuelle globale de la qualité 
de l' ensemble : prise de son, fabrication 
des matrices, pressage des disques et re­
production, haut-parleur compris. Elle lait 
appel à un enregistrem ent sur film photo­
graphique des spectrogrammes, intégrés 
dans le temps, des sons _à rep roduire . 

Un spectrogramme est l'image obtenue, 
le plus souvent sur l'écran d ' Ùn tube ca­
thodique . lorsqu'on ana lyse les di tléren­
tcs fréquences contenues dans un son 
com ple xe. Si l'axe horizontal est g radué 
en f réquences, pou r un instant donné, la 
hauteur des différe nts po ints de la courbe 
renseigne sur la proportion des intensités 
des différe ntes fréquences élémentaires 
contenues dans le son étudié . Si la me­
su re est poursuivie pendant un temps ap­
préciable, les d ifférentes courbes qu i ap-

UN EXTRAIT DU ... 
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paraissent se superposent et fin issent par 
fo rmer une tache claire dont on observe 
alors l'enveloppe. 

Lorsque le son analysé est uniforme -
cas d'un bruit de fond, par exemple -
la fréquence d'exploration n'est pas cri­
tique. Mais dans le cas d'un texte parlé, 
il devient intéressant de fa ire pa rcourir 
au spot un alle r et retour pour chaque 
svlla he prononcée. Les techniciens du 
N.B.S. ont donc dû modifier un analy­
seur panoramique du commerce (dont Je 
t emps de balayage était de I seconde) de 
façon qu'il bala ie et analyse au rythme 

Spectrogrammes d'une 
voix d'homme pronon­
çant des phrases diffé­
rentes (de haut en bas). 
La colonne de gauche 
correspond à un temps 
de pose de l O s, celle 
du centre à 40 s et 
celle de droite à 80 s. 
Dans ce dernier cas, 
les enveloppes s ont 
pratiquement identiques. 

des syllabes (le texte américain ne dit 
pas s'il s'agit d'un balayage déclenché -
comment 7 - par chaque syllabe, o-u si on 
a simplement modifié la fréquence de ba­
layage pour l'ajuster sur la fréquence 
moyenne de succession des s yllabes). 

Résultat : chaque syllabe voit apparai­
tre son spectre sur l'écran, d'une façon 
fugitive et sans cesse re nouvelée. Si on 
fixe alors pa r la photographie l'image 

Spectrogrammes enre­
gistrés dans les mêmes 
conditions, mais pour 
une voix de femme, qui 
se révèle bien plus ri­
che en composantes ai­
guës (Je balayage était 
effectué de gauche à 
droite, et J'analyse se 
faisait en synchronisme 
et en fréquences crois-

santes. 

ainsi obtenue, on constate, et c'est là le 
gros intérêt du procédé, que, pour un 
même orateur, les spectrogrammes , qui 
diffèrent assez fortement po-ur des temps 
de pose de l'ordre de quelques s econdes, 
se ressemblent de plus en pl us à mesu re 
que se prolonge la période d 'exposition. 
Les il lustrations, que nous reproduisons, 
montrent qu'au-delà de 60 secondes, les 
en veloppes des traces sont pratiquement 
identiques, quelles q~e soient les phrases 
lues. Elles ne diffèrent que si les maté riels 
d'enregistrement ou de reproduction sont 
modifiés. D'où un rapiùe et excellent 
moyen de comparaison. 

Pratiquement, on enregistre un spectro­
gramme en plaçant directement le micro­
phone de l 'analyseur deva nt le récitant ; 
pu is on renouve lle: J'e:xpérience par l' in­
te rmédiaire du disque. D'un disque à l'au­
tre, on interprète les résu lt a ts en mesurant 
l'amplitude de la g ravure par la méthode 
du fa isceau réfléch i de Buchmann et 
N\eyer. 

La méthode des spectrogrammes intégrés 
au ra de nombreuses applications ~ dé­
passant l'étude des enregistrements, elle 
apportera sans doute des cla rtés sur la 
na ture même de la parole. On a déjà pu 
constater que , d' un individu à l'autre, les 
spectrogrammes va rient. La diffé rence est 
pa rticuliè rement nette lo rsqu'on compare 
une voix d'homme à une voix de femme, 
bien plus riche en fréquences élevées. Les 
ingénieurs des têlécomm unications de­
vra ient pouvoir s 'inspire r du procédé pour 
leurs contrôles. Avec les progrès accom­
plis dans le domaine des a mplificateu rs et 
des pièces détachées électro-acousllques, 
il n'est pas interdit de rêver à un réseau 
téléphon ique plus fidèle, et dont l'intelli­
g ibilité serait telle que deviendrait inutile 
la désagréable obligation de répéter ou 
d'épeler ce rtains mots dirf iciles à trans­
mettre par fi l, alors qu'ils sont le plus 
souvent compris immédiatement de vive 
voix. Quel plaisir ce sera de reconnaitre 
a coup sûr ta voix de son correspondant. . . 
en attendant que la télévision no-us ap­
po rte un complément d' illusion, comme 
ce la se fait dé jà â titre expérimental. 
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Vers la fin du demi-siècle, la nucléo­
nique, c'est-à -dire l'étude des noyaux 
atomiques. a fait des progrès fou­
droyants. 

Des études de RUTHERFORD aux ter­
r ifiants « champignons » de Bikini et 
d'ailleurs, cette technique a progressé 
à une vitesse accrue. Cela, tout le 
monde le sait. Mais, en général, on n e 
se rend pas compte du rôle joué par 
l'électronique dans ces progrès. Elle y 
tient une place aussi importante que 
celle des mathématiques en physique. 
Protégeant la vie des expérimentateurs 
en détectant les radiations nocives, 
elle facilite ou permet des mesures 
sans lesquelles les recherches nucléai­
res n e seraient que des tâtonnements 
empiriques. 

Tandis que les électrons d'un atome 
quittent facilement ce dernier pour le 
t r ansformer en ion posit if, le noyau 
atomique fa it en général preuve d'un e 
plus grande solidité : si l'on excepte 
les quelques corps radioactifs na tu­
rels - d'ailleurs très rares - les élé­
ments ont des noyaux stables, et il 
faut mettre en œuvre des moyens 
énormes pour les modifier. 

Mais aujourd'hui, on dispose de pro­
c;édés puissants pour modifier ou briser 
les noyaux, par exemple le bombarde­
ment par des neutrons lents issus 
d'une pile a tomique, et on a créé de 
ce fait une quantité de produits nou­
veaux, appelés radio-isotopes, auxquels 
on découvre chaque jour de nouveaux 
domaines d'application. 

La désintégration spontanée d'un 
élément r adioactif s'accompagne de 
phénomènes secondaires, des plus pré­
cieux pour l'étude de cette désintégra­
tion. 

Les rayonnements radioactif• 

Ces phénomènes secondaires sont 
des r ayonnements, ou des émissions de 
corpuscules, ce qui est au fond la mê­
me chose d'après les théories de la 
mécanique ondtùatoire. 

Décemb.e 1952 

Les principaux effets secondaires 
peuvent être : 

1 ° ) L 'émission d'un proton ou noyau 
d'hydrogène, portant une charge posi­
tive et don t nous prendrons la masse 
et la cha rge pour unités ; 

2°) L'émiss ion d'un neutron, cor­
puscule de masse 1 et sans charge ; 

3° ) L'émission de rayons a., ou hé­
lions, groupe de masse 4 et de charge 
+ 2, ensemble de 2 protons et de 2 
neutrons. 

4" J L 'émission de r a yons t}, c'est-à­
dire d'électrons, dont la charge est - 1 
et la masse ciu r epos 1/ 2000 environ 
,on sait en effet, depuis les travaux 
d'Einstein, que la masse d 'un corps 
est fonction de sa vitesse, suivant la 

• / v• d, . 
loi m = m 0 / V 1 - ~ , m . es1-

g na nt la masse au repos, m la masse 
à la Vitesse 1, et c la vitesse de la 
Iunüère) ; 

5 ° ) L 'émission de rayons 'Y, a na­
logues aux rayons X, mais de longueur 
d'onde plus courte. 

Les rayons a. sont très peu péné­
trants ; quelques centimètres d'air les 
arrêtent. Ils sont peu sensibles au 
ch amp magnétique en raison de leur 
petit rapport charge/ m asse. 

Les rayons t}, plus pénétrants, sont 
cependant très absorbés par une feuil­
le de métal mince et léger, ou même 
par du carton. Ils sont fortement dé­
viés par les champs magnétiques, leur 
rapport charge/ masse étant à peu près 
4000 fois plus élevé que pour les 
rayons a.. 

Les rayons 'Y et les neutrons sont 
très pénétrants et totalement insensi­
bles aux champs magnétiques. 

Tous ces rayonnements, sauf les 
neutrons, ont un pouvoir ionisan t , 
c'est-à-dire qu' ils sont susceptibles de 
décomposer des molécules de gaz en 
ions positifs e t en électrons, rendant 
ainsi le gaz conducteur. C'est ainsi 
qu'au début de ces recherches, on déce-

par J. P. ŒHMICHEN 

lait leur présence par la décharge d"un 
~lectroscope ; c'est toujours par l'in­
termédiair e de leur pouvoir ionisant 
qu'on les décèle et qu'on les mesure. 

L'unité « r » 

On part, pour chiffrer ces actions; 
de l'unité de quantité de rayonnement. 
c ·est celle q1û prod1iit dans 1,293 mil ­
l igramme d'air sec à la t empérat1ire 
àe 15° le dégagement d'1me charge par 
ionisation correspondant à l unité cgs 
électrostatiqne. soit 0,33 X 10-0 cou­
lomb. Cette unité s'appelle le roëntgen 
ou unité r. L'intensité d'un rayonne­
m.ent se chiffre en r par seconde. 

Comme, à la pression de 76 cm de 
mercure, 1,293 mg d'air représente 
1 cm 3, on en déduit que, si toutes les 
charges libérées par iOJ;üsation son t 
collectées par des électrodes, à un 
rayonnement de 1 ri s irradia nt un vo­
lume d'air de 1 litre à 15 ° et 76 cm de 
mercure correspond un courant de 

0,33 . 103 • 10-• = 0,33 . 10-0 A, 

soit 0,33 µA. 
E t pourtant, un rayonnement de 1 

r / s est énorme ; on ne le trouve en 
pratique que sous une ampoule de ra­
diothérapie. En effet, on mesure éga­
lement les rayons X en unités r. Un 
tel rayonnement détruit des tissus vi­
Yants en quelques minutes (en ayant 
une préférence heureuse pour les tis­
sus ca ncéreux). 

On voit donc qu'on aura affaire à 
des couran ts très faibles si l'on veut 
mesurer des rayonnements de 10-' r/ s, 
et cette mesure présente un grand in­
térêt pratique, car un tel r ayonnemen t 
est la limite de ce qu'un homme peut 
supporter 1 heure par jour sans trou­
bles. 

Heureusement, les progrès réalisés 
dans le domaine des lampes électro• 
mètres permettent de résoudre le pro­
blème d'un e façon pratique. 
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Différents compteurs • de Geiger ,•fabriquéi; ,pAr-·. 
les· sei-vices du Com·missariat à !,Energie Ato ­
mique (documentation aimablement commu-

niquee par le C.E.A.). 

Les chambres d'ionr.sation 

Pour ces mesures, on utilise une en­
ceinte, en général fermée, à l 'intérieur 
de laquelle il y a deux électrodes. 

Quand cette enceinte est soumise à 
un rayonnement constant, on constate 
en accroissant la tension aux bornes 
que le courant commence par croître, 
puis arrive vite à une valeur maxi­
mum, qu'on peut a tteindre sous une 
tension de 40 volts dans certains cas. 
Dans la construction de ces chambres 
d'ionisation, il faut tenir compte de 
plusieurs facteurs : la nature du gaz, 
sa pression, et la nature des parois 
et des électrodes. 

La nature du gaz joue un grand 
rôle ; si on réalise deux chambres 
d'ionisation identiques, mais remplies 
l'une avec de l'air, l'autre avec du 
krypton, on constate qu'à tension et 
rayonnement égaux, le courant de la 
deuxième est beaucoup plus grand que 
celui de la première. Malheureusement, 
le rapport de ces courants varie en 
fonction de la nature du rayonnement, 
de sa dureté, c'est-à-dire de sa lon­
gueur d'onde. Il faudra donc en gé­
néral utiliser l'air. 

Le changement de pression procure 
une variation proportionnelle du cou­
rant d'ionisation. Mais comme il est 
souvent nécessaire qu'une paroi de la 
chambre d'ionisation soit mince pour 
laisser passer lts rayonnements peu 
pénétrants, on est en général limité à 
la pression atmosphérique. 

La nature des parois intervient éga­
lement : s i elles ne sont pas consti­
tuées d'une substance dont le numéro 
atomique moyen est voisin de celui 
de l'air, soit environ 7, la sensibilité 
de la chambre d'ionisation sera fonc­
tion de la longueur d'onde du rayon­
nement. On choisit en g énér al la baké­
lite ou le plexiglas, ou la cellophane 
pour les parois très minces. 
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De même, les électrodes doivent être 
réalisées en des substances de numéro 
atomique voisin de 7. On utilise en 
général un graphitage d'une surface 
en bakélite ou plexiglas. 

Enfin, on a inté:·êt à ce que la cham­
bre d'ionisation soit cylindrique, une 
des électrodes étant un dépôt sur la 
paroi cylindrique, l'a utre une tige dans 
!"axe du cylindre. Cette disposition est 
avantageuse, car elle permet d'avoir 
un grand écart entre la tension néces­
saire à capter tous les ions produits 
(tension de satu1·ation ) et la t ension 
pour laquelle <1es effluves peuvent se 
produire. 

Des raisons d'encombrement condui­
sent à se limiter à un volume de moins 
d"un litre. Si nous utilisons une cham­
bre d'ionisation de 0,5 litre et que nous 
voulions qu'elle mesure 10·' r/ s et dé­
cèle 10-5 r/s, nous serons conduits à 
mesurer un courant de 1 / 6 X 10-• µA, 
soit 1,6 X 10-u A et à déceler 1,6 X 
10-"' A. 

Nous arrivons ici dans un domaine 
très particulier, la mesure des courants 
très faibles, qui touche à l 'électro­
métrie. 

La lampe électromètre 

Une solution simple de ce problème 
est fournie par l'emploi de lampes 
électromètres. Ce sont des lampes dans 
lesquelles le vide est très poussé, l'iso­
lement très soigné, et le filament peu 
chaud. Elle sont en général à chauf­
f age direct. 

L'isolement grille d'un tube est li­
mité par : 

1. - L'ionisation du gaz résiduel 
du tube; 

2. - L'émission thermo - électroni­
que de grille ; 

3. - L'émission photo-électrique de 
grille ; 

A ga uch~ Compteur clc Geige( auto-coupeur 
à pa roi semi-mince (N° 18 502 Miniwatt-Dario) 
pour la mesure acs rayons gamma et des 

rayons bëta de moyenne énergie. 

CARACTERISTIQUES 

Diamètre : 15 mm ; longueur totale : 125 mm; 
Capacité .. ... ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 pF ; 
Epdisseur de paroi (métal) : 100 µ (75 mg/ cm2) ; 

Tension d' allumage . . . . . . . . . . . . . . . . 300 V ; 
Tension de service . . . . . . . . . . . . . . . . 350 V ; 
Plat de la caractéristique . . . . :ioo - 400 V ; 
Pente de cc plat ...... < 15 0/ 0 par 100 V ; 
Temps d ' inactivité .... , . . . . . . . . . < 100 µs ; 
Niveau inférieuc ~es 

phénomènes indésirables . . < 40 imp./ mn ; 
Durée de vie .............. > 10• impulsions. 

Il existe également des compteurs à ha lo­
gène pour rayons bêta et gamma de dimen­
s ions difiér€ntes, âvec fenêtres de mica de 5 
ou 10 µ d•épaisseur, des compteurs pour 
rayons X à · fenêtre de mica de 10 à 12,5 µ , 
des compteurs peu sensibles pour rayons 
gamma (20 et 200 fois moins sensibles que 
les précédents), etc. 

4. - La conductibilité du verre de 
l'ampoule ou des scellemen ts. 

On élimine le dernier fact eur par 
un choix approprié du verre de l'am­
poule et par des précautions pendant 
la fabrication tendant à empêcher que, 
lors de la volatitisation du getter (pas­
tille .de baryum et magnésium destinée 
à parachever le vide), il y ait un dé­
pôt métallique du côté des ent rées 
d'électrodes. Cette fuite peut se me­
surer en p laçant le tube dans l'obs­
curité, en ne l'alimentant ni en cou­
rant de chauffage, ni en tension ano­
dique. 

On réduit l'émission thermo-électro­
nique de la grille en choisissant le mé­
t a l qui la compose, en évitant que de 
la substance émissive de cathode ne 
se dépose sur la grille, et en réduisant 
la puissance de chauffage du tube. 

L'émission photoélectrique est ré­
duite en plaçant le tube dans l'obscu­
rité. Mais la grille est toujours éclai­
rée par le filament ; il faut .donc choi­
sir pour le fil dont est constituée la 
grille un métal peu p hoto-émissif. 

Ces dfux sources de fuites limitent 
l'isolement de g rille quand le t ube 
fonctionne avec u ne tension de grille 
suffisamment négative pour que le 
com"Ünt plaque ne passe .pas. Si l'on 
ut ilise une lampe minia~ure du type 
batterie comme une 1S5, ou surtout 
une subminiature pour prothèse audi­
tive comme une DL65, et que l'on 
sous-chauffe un peu le filament, on 
peut avoir un excellent isolEm ent de 
grme pour le fonctionnement en tube 
bloqué, c'est-à-dire avec une polarisa­
tion . suffisante pour arrêter le courant 
d e plaque. 

Nos lecteurs objecteront sans doute 
que, dans de t elles conditions d'em­
ploi, le t ube ne sert à rien. En fait, 
il est tout à fait possible d'obtenir des 
m esures précises en utilisant un tube 
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bloqué presque tout le temps, comme 
nous le verrons. 

Si l'on désire que le tube soit uti­
lisé en amplificateur normal, il faut 
que l'isolement de grille reste élevé 
quand le courant anodique passe. Dans 
ce cas, c 'est la pr,mière cause de 
fuite, l'ionisation du gaz résiduel du 
tube, qui intervient. 

Dans les tubes éiectromètres, on ré­
duit les effets de cette ionisation , 
d'abord par un vide aussi poussé que 
possible et ensuite par l'emploi, sou­
vent, d'une électrode placée entre le 
filament et la grille et portée à un 
potentiel positif pour repousser les 
tons. 

Quand on emploie ces tubes, on s'ar­
range en ou '.re pour les faire fon c­
tionner sous une tension anodique très 
basse (quelques volts) pour diminuer 
l'ionisation. 

On ne p eut donc compter que sur 
une variation très faible de tension 

R9 

R7 

e 

Ci-d<ssus : Jauge d'épaisseur à rayons /3 construite par Saphy1110. 
A gauche : Compteurs à fenêtre mince en bout du Commissariat â !'Energie 
Atom ique. Le compteur est à fixation par broches, comme une lampe ; on Je 

voit en bas, le couvercle de protection étant enlevé. 

anodique, donc su r une tension de sor·­
tie faible. En fait, un tel tube n'est 
pas utilisé en amplificateur de ten­
sion, sa tension de sortie étant sou­
v ent plus faible même que sa t ensioh 
d'entrée, mals plutôt en abaisseu r de 
résistance, car, à son entrée, la r ésis­
t ance peut- atteindre 10'" f?, tandis 
qu'à la sortie, la résistance est de l'or­
dre de 105 f? seulement. 

Les ionomètres 

Ainsi, un t el tube doit-il être suivi 
d'un étage amplificateur de t ension 
avant d'att aquer le microampèremè­
tre sur lequel on lira, indirectement, 
l'intensité du courant qui traverse la 
chambre d'ionisation. 

En général, cet ét age est alimenté 
sur batteries ou sur piles pour que 
l'ensemble de l'appareil soit portatif. 

La figure 1 donne un exemple de 
réalisation pour un ionomètre portatif, 

R6 
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comportan t une triode électromètre 
V,, par exemple une CK 570 A Csub­
miniature, chauffage 0,6 V - 0,02 A; 
courant g r ille max. 5.10-13 A) et une 
penthode amplificatrice V,, par exem­
ple une 1L4. 

Le montage schématisé présente 
quelques particularités. D'abord, il 
s'agit d'un amplificateur à courant 
continu ; aussi, la plaque de V, est 
liée directement à la grille de V,, la 
polarisation de ceft e dernière étant 
assurée par la chu '.e de tension dans 
R ,, résistance de charge de V,. 

D 'autre part, la batte rie de pile B, 
(de 6 à 9 V ) assure à la fois le chauf­
fage de V, et d 2 V,, la tension ano­
dique de V1 par la ?;hute de t ension 
aux bornes de R 1 et la polar isation de 
V1 par la chute de tension dans le po­
tentiomètre P 1 • La résistance ajusta­
ble R , sert à régler le courant .de 
chauffage à une valeur conect e ; on 
la diminue à mesure que la t ension 
de la batterie B 1 baisse. La résistance 
R.,, sert à shunter le filament de V, 
pour ajuster son courant. 

La cham))re d 'ionisation C est ali­
m entée par B " B2 et B, en série. 

Fig. 1. - Cet ionomètre portatif à chambre d ' ionisation et triode électromètre permet la mesure 
des rayonnements intenses. 

Le commutateu r K a ses 5 posi­
tions : sur 1 la grille de V, est r eliée 
directement au curseur de P " et on 
vérifie que l'appareil de mesure M est 
au zéro. On ajuste ce zéro par P , . 
Sur 2, la grille de V1 se trouve à 
+ 1.5 V par rapport au curseur de 
P 1, cett e t ension de 1 ,5 V étant ob­
tenue par un élément de stabilisation 
S (du type 1,5 / 30) parcouru par un 
courant t rès faible fourni par les bat­
teries à t ravers R.,, ce courant étant 
nécessaire pour assurer la tension de 
1,5 V aux bornes de S. En p osition 
2, l'appareil de m esure M doit dévier 
jusqu'à une division déterminée et on 
peut l'y amener en ajustant la sen­
sibilité par le potentiomètre P 2 • La 
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prise intermédiaire entre B, et B, sert 
à la fois à l'alimentation de l'écran 
de V, et à la contre-tension nécessai­
re pour M. 

Sur les positions 3, 4 et 5, on fait 
débiter la chambre d'ionisation sur 
les résistances R ,, R.., R 7 qui corres­
pondent aux différentes sensibilités de 
l'ionomètre. 

Limite des me8Ures 

Le courant grille de la triode élec­
tromètre peut ~.tteindre 5.10-" A. Si 
l'on veut qu'il ne soit pas gênant, il 
faut se limiter à R, = 1011 n ; on aura -
ainsi une tension due à ce courant qui 
restera inférieure à 0,05 V. De toutes 
façons, il ne serait pas indiqué d'uti­
liser une résis;:ance R, de 10"' !1 ou 
au-dessus, car la capacité par rapport 
à la masse de la chambre d'ionisation, 
dti commu'.ateur K et du câblage peut 
atteindre 50 pF, ce qui, avec R, = 
1011 n, représente .déjà une constante 
de temps de 5 secondes. Autrement 
dit , si l'on approche l'ionomètre d'une 
source de rayonnement radio-actif, on 
aura l'indication du rayonnement : 

A 37 0/ 0 près au bout de 5 secondes; 
A 13,5 0/ 0 près au bout de 10 se­

condes; 
A 5 0/ 0 près au bout de 15 secondes. 
Avec 1012 P., ces temps, multipliés 

par 10, r endent l'ionomètre presque 
inutilisable. 

Supposons donc R, = 1011 n et une 
chambre C de 0.5 litre. Si la pleine dé­
viation de M correspond à 1,5 V à 
l'entrée, on peut r.alculer, le coura nt 
correspondant dans C étant 1,5 . X 10-11 

A, que le rayonnement correspond à 
la pleine déviation pour la plus forte 
sensibilité est de l 'ordre de 10-' r/s. 

Pour le dixième de la déviation, on 
pourra donc déceler 10-• ri s, c'est-à­
dire la limite du rayonnement dans le­
quel un homme peut rester 8 heures 
par jour sans dommage. Il correspond 
approximativement à l'action de 10 
milligrammes de radium à 1 mètre de 
distance. 

Par contre, l'ionomètre fonctionne 
parfaitement avec une sensibilité plus 
réduite ; par exemple, avec R, = 10° n, 
la pleine déviation correspond à 10-• 
r/ s, soit un rayonnement dangereux 
s'il est supporté plus de 30 secondes 
tous les jours (quelques minutes dans 
un cas exceptionnel et isolé). 

On voit qu'un tel ionomètre est sur­
tout un appareil de protection, c'est-à­
dire que son but est de déceler et de 
mesurer les rayonnements qui peuvent 
être dangereux pour l'homme, et de 
connaître ainsi le temps pendant le­
quel on peut séjourner sans danger 
dans un lieu soumis à un rayonnement 
radioactif. Ces ionomètres sont indis ­
pensables dans les usines atomiques, 
chez les utilisateurs de radio-isotopes 
et dans les laboratoires de nucléonique. 
Les modèles construits aux U.S.A. ont 
la formé d'un pistolet à très gros ca-
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non, ce canon étant la chambre d'io­
nisation que l'on braque vers le pro­
duit supposé radioactif. C'est cet ins• 
trumem: que l'on appelle le « c.:utie 
pie ». 

Son utilisation militaire est éviden• 
te : après l'explosion d'une bombe 
atomique, il permet de connaitre les 
points les plus contaminés par la ra­
dioactivité, ainsi que le temps maxi­
mum pendant lequel on peut rester en 
un de ces points. 

Sensible aux rayons 'Y, ~ et X, la 
chambre d'ionisation peut être rendue 
sensible aux neutrons en plaçant de-

Fig. 2. - Lorsque le tube de Geiger n'est pas 
du type auto-coupeur, on peut employer ce 
montage, dans lequel le débloquage de la 
penthode provoque, .par chute de tension dans 

R., la désionlsatlon du compteur. 

vant e lle une plaque enduite d'un com­
posé à base de bore (acide borique par 
exemple) qui, sous l'influence des neu­
trons, subit un processus de désinté• 
gration accompagné d'émission de 
rayons -y. 

Le rôle de l'ionomètre étant bien dé• 
fini, on voit qu'il est mal adapté aux 
mesures de rayonnements faibles. Heu­
reusement, il existe une deuxième ca­
tégorie d'appareils, basés sur l'emploi 
du compteur de Geiger, et qui permet• 
tent de déceler et de mesurer des 
rayonnements très faibles. 

Le compteur de Geiger 

Plaçons dans une ampoule contenant 
un gaz rare à faible pression deux 
électrodes : un cylindre, et un fil ten­
du dans l'axe du cylindre. 

. Si nous rendons le potentiel du fil 
positif par rapport à celui du cylindre 
et que nous poussions la tension jus­
qu'à une valeur voisine de celle qui 
correspond à l'ionisation du gaz, nous 
constatons que, dans un rayon radio­
actif traverse le cylindre, l'ionisa tion 
est déclenchée. Cela suppose toutefois 
que nous avons pris de grands soins 
dans la construction de l'ensemble, 
dans le choix du gaz, de sa pression, 
dans le réglage de la t énsion. 

Nous avons constitué un compteur 

de GEIGER. Mais, diront nos lecteurs, 
quel en est l'intérêt puisqu'il reste io­
nisé après le passage du rayon ? En 
fait, un tel compteur ne peut être 
utilisé tel quel. Il faut lui adjoindre un 
montage d'extinction, par exemple le 
montage de NEHER-HARPER dont la 
figure 2 donne le schéma. La penthode 
est polarisée au eut-off par R,, et R ,. 
Sa grille est reliée au cylindre du 
compteur C dont le fil relié à la pla­
que est alimenté par la tension V, à 
travers R,. Quand un rayon radioactif 
traverse le compteur C, celui-ci s'io• 
nise, du courant passe dans R,, ce qui 
1·end la griUe positive, et le courant 
plaque fait baisser la tension d'ali­
mentation du compteur C qui se désio­
nise. Le tout est très rapide et on peut 
compter jusqu'à 50 000 impulsions par 
seconde. 

Avec un compteur de volume ré­
duit, en général, le domaine d'utilisa­
tion finit (en raison des tops à fré­
quence trop élevée) là où commence 
celui de l'ionomètre à chambre d'ioni­
sation. Le compteur de GEIGER est 
l'instrument de mesure des petits 
rayonnements. Il permet, par exemple. 
de déceler facilement 1 mg de radium 
à 10 m, soit un centième de milligram­
me à 1 mètre. 

Pour s'affranchir de la nécessité 
d'utiliser un montage d 'extinction, on 
a cherché à modifier la composition du 
gaz du compteur de telle façon que 
l'ionisation s'éteigne d'elle-même. M. 
TR00ST est arrivé à ce résultat par 
l'emploi de vapeurs organiques (des 
alcools lourds, ou des aldéhydes) et a 
obtenu ainsi des compteurs dits a uto­
coupeurs (self-quenching), qui p euvent 
fonctionner sans circuit d'extinction. 

Toute médaille ayant son revers. ces 
compteurs sont malheureusement plus 
fragiles, du point de vue électrique. 
que les non-autocoupeurs, plus limités 
comme rapidité de désionisation, et 
surtout de vie limitée à un n ombre 
maximum d'ionisations qui varie entre 
10' et 10•. Cela semble considérable, et. 
de fait, cela suffit le plus souvent : 
mais il· est des cas où ce nombre ap­
paraît petit : si on mesure une forte 
radioactivité, correspondant à 10 000 
tops par seconde, le compteur ne du­
œra en tout que de 3 à 30 heures. 

Du fait qu'un rayon radioactif doit 
traverser le cylindre du compteur pour 
être détecté, on a intérêt à augmenter 
les dimensions de celui-ci. L'augmen­
tation de la longueur n'est pas une so­
lution commode, et l'augmentation du 
diamètre peut amener une élévation de 
la t ension de service. On est donc sou­
vent conduit à associer plusieurs 
compteurs en parallèle. 

Dans une seconde et dernière partie 
de cette étude, nous parlerons de l'uti­
lisation des compteurs, de leur préci­
sion, et des dispositifs permettant de 
connaitre la direction, donc l'origine 
d'un rayonnement. 

J. P. CEHMICHEH 
Ingénieur' E. P. C. l. 
Ets Edouard BELIN 
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DEUX GÉNÉRATEURS B.F. 
Un générateur B.F. à battements a été décrit dans le 
numéro 163 (page 67). Pour ceux qui préfèrent le géné­
rateur du type R-C, nous présentons aujourd'hui deux 
maquettes, qui ont été construites par deux de nos 
collaborateurs assidus, probablement appréciés à titre 
égal par nos lecteurs : F. Haas et Ch. Guilbert. Les 
deux appareils diffèrent principalement par la façon 
dont est rendue stable la tension de sortie (et sinusoï­
dale la forme de l'onde} : emploi d'une lampe à in­
ccmdescence dans un circuit de cathode, pour le pre-

mier ; dispositif assimilable à une C.A.V. pour ie se­
cond. Les circuits sélectifs diffèrent également : pont 
de Wien, d 'une part, et « T ponté •· de l'autre. Le 
modèle de F. Haas comporte en plus un voltmètre de 
sortie et un étage producteur de signaux rectangu­
laires ; celui de Ch. Guilbert, par opposition, paraîtra 
plus simple. C'est pourquoi nous pensons que l'un et 
l'autre trouveront leurs partisans. A tous, nous souhai­
tons un choix facile, une mise au point scms histoires 
et de longues heures de très fructueuse utilisation. 

Choix d u p rincip e 

Ce générateur a été construit pour 
la mise au point d'amplificateurs apé­
riodiques. 

Afin de pouvoir ét udier la réponse 
aux basses fréquences, il a été jugé 
nécessaire de descendre jusqu'à 20 Hz. 
De l'autre côté, on limite générale­
ment la plage d'exploration à 15 ou 
20 kHz. ce qui est d'ailleurs suffisant 
lorsqu'on travaille la seule gamme 
acoustique. On observera cependant 
que, dans le cas d'un amplificateur à 
large bande, il existe un trou dans la 
plage d'exploration entre les 15 ou 
20 kHz considérés comme limite su­
périeure du générateur B.F. et les 100 
kHz, fréquence limite inférieure du 
générateur H.F. Il est commode d'ad­
mettre qu'entre ces deux bornes limi­
tes, la courbe est linéaire et sans his­
toires ; mais la vérification expérimen­
tale de cette hypothèse est souhaita­
ble. Pour cette raison, nous avons 
ajouté une dernière gamme 20 à 200 
kHz, permettant un recouvrement gé­
néreux entre les générateurs H.F. et 
B.F. 
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GÉNÉRATEUR 

A LARCE BANDE 
(20 Hz " a 200 kHz en 4 gammes) 

Un générateur B.F. à fréquence va­
riable peut être à ba ttements ou à 
résistance et capacité (RC) . Etant 
donné l'énorme étendue de la plage à 
couvrir, le générateur à battements 
est peu indiqué en raison de sa dif­
ficulté de réalisation. En effet, pour 
pouvoir monter à 200 kHz, la fréquen­
ce propre des oscillateurs devra être 
de l'ordre du mégahertz-. Dans ces con­
ditions, il serait impossible de descen­
dre plus bas que peut-être 10 kHz 
sans instabilité et distorsion apprécia­
bles. Un deuxième jeu d'oscillateurs et 
de filtres serait nécessaire pour le 
reste de la plage. Dans ces conditions, 
un générateur à RC est beaucoup plus 
simple et facile à construire. De plus, 
il est beaucoup plus stable (en raison 
même du principe employé), a un taux 
d'harmoniques bien plus faible, et une 
dérive pratiquement nulle. 

T héori.e simplifiée 
de fonctionnement 

L 'âme du générat eur est le circuit 
RC que nous a ppellerons accordable 
(car il n'est pas oscillant, comme un 

par F. HAAS 

LC). Il existe d'ailleurs de nombreuses 
querelles linguistiques à ce sujet, cer­
tains auteurs se refusant obstinément 
à admettre le terme de « sélectivité » 
pour un circuit incapable d'osciller. 
La issons ces discussions académique­
ment stériles pour des renseignements 
de nature plus prauque. 

Quatre types de circuits accordables 
sont représentés dans la figure 1 : le 
pont de Wien a, la chaîne de dépha­
sage en ses deux versions b et c, le 
double T d et Je T ponté, réalisable lui0 

aussi en deux versions e et f. Elimi­
nons immédiatement les circuits exi­
geant la variation de trois éléments 
simultanément, ce qui complique la 
construction. Il nous reste les circuits 
a, e et f. Nous avons choisi le pont de 
Wien, a. On notera que, seul parmi les 
quadripôles (circuit à 4 bornes) mon­
trés, le pont de Wien n'a pas deux 
bornes communes, ce qui oblige à 
l'employer dans un montage différent. 

La figure 2 montre le schéma de 
principe d'un oscillateur à pont de 
Wien. En plus du pont proprement 
dit, il comport e un amplificateur à 
deux étages (tubes T , et T,). Etant 
donné que chaque tube procure une 
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rotation de phase de 180°, nous voyons 
que _la grille de T1 . et la plaque de T, 

i sont en phase ; en les reliant par un 
: condens~teur, nous obtiendrions un 
, multivibrateur oscillant. énergiquement 
: à une fréquence ai;sez mal définie. 
IL'adjonction du porit de Wien détermi­
:ne la fréquence d'oscillation d'une ma­
nière très analogue à UI). circuit oscil­

-lant, et nous allons voir comment. 
Considérons d'abord uniquement les 

,branches C R et C' R' du pont, en 
'supposant la cathode de T 1 reliée à 
la masse. 
; Aux fréquences très basses, la ca­
'pacitance de C, soit 1/ (Cw), sera éle­
-vée ; l'impédance Z, de la branche sé­
rie CR sera bien plus grande que celle 
z. de la branche C' R', et la tension 
de sortie du pont, soit v , sera faible 
devant la tension d'entrée V. Aux fré­
quences très élevées, la caoacitance de 
{.;' court-circuitera R', et v sera encore 
faible devant V. On peut donc sup­
poser qu'entre ces deux limites il exis­
te une fréquence f pour laquelle v/V 
passe par un maximum, et un simple 
calçul co~irme cette intuition. 

Il nous semble important de · rap­
peler ici _,què ce 'l;J.'est. pas-le maximum 
de v /V qui favorise l'oscillation, mais 
la r elation de phase entre v et V . En 
effet, nous avons déjà vu que v et V 
do.ivent être .en phase . pour q1;1'il y ait 
4scillâ.tion-. : Âveéft• i:: ~ R eb C' = C · 
(valeurs commodes) cette condition se-
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ra remplie en égalant la résistance. à 
la capacitance, soit R = 1/(Cw) . D'où 
nous tirons w = 1/(RC) , la fréquence 
d'oscillation étant/ = 1/(2,,, RC). 

On peut déterminer également qu'à 
cette fréquence, z. sera égale à z .;2. 
Le maximum de v;V est donc égal à 
1/ 3, autrement dit, le pont apporte un 
affaiblissement de 3 fois. Il y aura 
donc oscillation dès que le gain de 
l'amplificateur sera supérieur à 3, ce 
qui sera difficilement évité. 

Si nous employons une réaction trop 
forte dans un oscillateur classique à 
LC, il y a, certes, une distorsion plus 
ou moins grande ; mais la sélectivité 
même du circuit maintient malgré tout 
l'onde approximativement sinusoïdale. 
Dans un oscillateur RC, l'élément dé­
terminant la fréquence n'a pas la mê­
me efficacité. La variation de phase 
est extrêmement lente autour de la 
fréquence f, s i on la compare à celle 
d'un circuit oscillant. D'ailleurs, le 
coefficient de surtension d'un circuit 
oscillant étant (par exemple) de 100, 
il n'est plus que de l'ordre de 0,5 pour 
un circuit RC. Il s'ensuit qu'un oscil­
lateur à RC souffre d'une forte distor-

. sion dès•.que la · réinjection dépasse de 
beaucoup la quantité nécessaire à l'os­
cillation ; il devra donc toujours fonc­
tionner au seuil de l'oscillation. 

Que cela, n'inqui:ète point les parti­
. sans éventilels,de q'e montage : il exis­

t_e dans le commerce d 'excellents géné-
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rateurs à RC, parfaitement stables, et 
dont le taux de, d,istosrion_ est de 
0,1 0/ 0 ! Aucun générateur à batte~ 
ments n'est capable d'une performanc~ 
semblable ! ' 

Dans le montage de la figure 2, un~ 
contre-réaction est obtenue en reliant 
la cathode de T, au point A du pont. 
Il est facile de voir qu'une fraction de 
V injectée dans la cathode a pour eff 
fet de diminuer le gain de l'amplifica~ 
teur, la phase étant contraire. Nous 
avons vu qu'à l'accord, z. = 2 z •. Si 
nous faisons maintenant R, = 2 R,, les 
points A et B seront au même poten• 
tiel, et il n 'y aura pas d'oscillation. En 
augmentant légèrement R, (juste as­
sez pour que le gain de la boucle soit 
égal à 3), il y aura une oscillation de 
pureté remarquable. 

Régulation automatique 
d'amplitude 

Il est possible de rajuster manuel­
lement le taux de contre-réaction au 
moyen d'un potentiomètre placé en A; 
mais cette méthode n'est pas satisfai­
sante, et des décrochages sont cons­
tamment à craindre. Un dispositif de 
régulation automatique d'amplitude 
est pratiquement indispensable. Il 
peut être du type antifading ou à 
résistance non linéaire. C'est cette der­
nière solution que nous préférons. 

e 
Fig. 1. - Les principaux circuits accordables à RC ; Fig. 2. - Principe d ! l'os silJateur à pont de Wlen ; Fig. 3. - Introduction d'un régulateur 

· automatique de niveau. 
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Fig. 4. ~ Va riation de résistance d'une ampoule d'éclairage. 

La figure 3 diffèr e de la précédente 
seulement par la présence d'une am­
poule d 'éclairage à la place de la ré­
sistance R , . La résistance du filament 
d 'une telle ampoule varie très forte­
ment avec la tension appliquée, com­
me le montl'e la courbe de la figure 4, 
relevée avec une veilleuse Philips 3 
bougies, 110-130 V. On remarquera 
que la plus forte variation se trouve 
au début de la courbe, entre 1 et 20 V. 
En raison de l'effet de régulation dont 
il sera parlé plus haut, le choix de 
cette lampe n'est d 'ailleurs pas cri­
tique ; il va de soi, cependant, qu'une 
veilleuse au néon ou à filament de 
carbone ne ferait pas l'affaire ... 

Qu'y a -t -il de changé par l'introduc­
tion de la lampe ? Supposons que 
l'amplitude de l'oscillation augmente. 
Les tensions de réaction et de contre­
réaction, r espectivement v et v' aug­
menteront aussi. Cependant, v' est la 
tension chauffant le filament de la 
régulatrice, dont la résistance aug­
mentera. R, étant fixe, v' augmentera 
plus vite que v, et l'amplitude tendra 
à revenir à sa valeur normale. Une di­
minution d'amplitude sera contre­
carrée de la même manière, et on 
pourra même voir renaître l'oscillation 
après un décrochage au bout d'un 
temps allan t d'une fraction de seconde 
à plusieurs secondes. 

On peut également utilise1· un ther­
mistor à la place de R, en laissant en 
R , une résistance. Ce procédé est plus 
élégant, car la variation de résistance 
du thermistor est bien plus forte que 
celle de la r ésistance, et le régulateur 
n'est pas parcouru par le courant pla­
que de T,. Mais le thermistor coûte 
plus cher que l'ampoule, et est plus 
difficile à trouver. Signalons seule­
ment que nous avons obtenu d'excel­
lents résultats avec une résistance 
CTN 82 901 Miniwatt. 
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Choix de l'élément variable· 

La variation progressive de la fré­
quence dan s un pont de Wien peut 
être obtenue par un condensateur va­
riable ou par un potentiomètr e ju!Jlelé. 
Alors qu'un CV standard à 2 cases de 
490 pF est bon marché, de qualité par­
faite et facile à trouver, un pot entio­
mètre jumelé du type bobiné de pré­
cision est cher, rare et $Ujet à l'usure. 
Nous avons donc préféré le condensa­
teur. Cependant, en raison de sa faible 
capacité, la valeur de R (qui constitue 
la fuite de grille de T ,) est de 15 MQ· 
sur la première gamme (20 à 200 Hz). 
P our qu'il n 'y ait pas de r onflement 
induit ni de distorsion d'échelle par 
fuites résistives, il est indispensable 
d 'isoler le bâti du CV aussi parfaite­
ment que possible, et de le blinder en­
suite génér·eusement. Bie n que ce ne 
soit pas réalisé dans notre maquette, 
nous recommandons vivem.ent d'in­
clure le contacteur des gammes avec 
ses 1·ésistances étalonnées dans ce blin­
dage. Le tube d'en trée 6F5 a été choisi 
en raison de sa sortie de grille au 
sommet, bien loin des broches fila­
ment. Pour que ce choix ne soit pas 
inutile, il faut prévoir la sortie de 
g rille du blindage le plus près possible 
du capuchon. 

La figure 5 montre la disposition 
mécanique du CV pour son meilleur 
isolement et un blindage efficace. 

Le schéma 
On pourrait penser qu'il est parfai­

tement inutile de soigner le gain de 
l'amplificateur, attendu que la contre­
réaction a pour objet de le ramener 
ensuite au modeste chiffre 3 ; ce rai­
sonnement est faux. En effet, plus le 
gain sera grand, et plus la contre­
réaction sera elle-même importante. 

Sorti de 
le générateur 
blindage de 

son coffret. 
montre le 
son C.V. 

La variation de résistance du régula­
teur sera d'autant plus efficace, et la 
régulation obtenue sera d'autant meil­
leure. Dans un appareil bien conçu, la 
variation de niveau d'un bout à l'au-
1re de la gamme ne dépassera pas 
5 0/ 0 de l'amplitude moyenne. 

La figure 6 reproduit le schéma 
complet. L'amplificateur proprement 
dit se compose d'une triode 6F5, d'une 
penthode 6SH 7 (identique à la 6AU6) 
en liaison directe avec le tube de sor­
tie 6V6 monté en triode à charge ca­
thodique. Nous obtenons a insi la ten­
sion de sortie aux bornes d 'une basse 
impédance, ce qui permet d'alimenter 
le pont avec le régulateur de niveau 
sans court-circuiter l'amplificateur. Il 
y a 4 gammes : 20 - 200 ; 200 - 2000 
Hz ; 2 - 20 et 20 - 200 kHz. La corn-

BLINOAG[ FER-BLANC 7 
OU lAITDN 5 / 10 
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Fig. 5. - Disposition mécanique du CV. 
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Fil(. 6. - Schéma complet de l'appare il ; la valve peut a ussi Mre une 6 X 4, EZ 80, ou tout autre m odèle classique, s i le transformateur le permet. 

mutation est faite au moyen d'un con­
tacteur à 2 circuits, 4 positions, bran­
chant les résistances a insi que les 
condensateurs d'appoint nécessaires à 
l'alignement de chaque gamme, l'échel­
le en fréquences étant unique. 

La tension a nodique des tubes 6F5 
et 6SH7 est stabilisée au moyen d'un 
t ube au néon 4687. Ce tube est monté 
horizontalement dans un cache d'œil 
magique et sert ainsi de voyant té­
n1oin du fonctionnement. 

La tension de sortie est t·églable en­
tre O et 10 V au moyen d'un potentio­
m ètre. suivi d'un atténuateur à 4 po­
sitions : 10 et 100 mV ; 1 et 10 V. 
Le voltmètre de sortie. constitué par 
un microampèremètre, un détecteur 
au germanium type 1N34 et une ré­
sistance de 70 000 Q; c'est déjà du 
luxe ; étant donné la constance du ni­
veau le long de la gamme et d'une 
gamme à l'autre, on pourrait se con­
tenter de pourvoir d'une échelle gra­
duée en volts Je bouton du potentio­
mètre. 

De même, ne reculant devant aucun 
sacrifice, nous avons inclu dans l'ap­
pareil un dispositif p r oduisant des on­
des rectangulaires à partir de la ten­
sion de sortie sinusoïdale. Le montage 
est simple et n'utilise qu'une double 
triode 6SL7. L'atténuateur devra ê t re 
placé à l'extérieur, faute de place dans 
Je coffret. On ne peut pas songer à 
doser la t ension de sortie en réduisan t 
la tension à l'entrée, car la forme de 
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l'onde serait abîmée bien avant que 
l'amp litude ne change. Il est évident 
que ce dispositif à ondes rectangulai­
res peut être omis sans inconvénient 
si l'usag er le désire. 

Réalisation 
Le problème du blinda ge a déjà été 

évoqué. Pour éliminer le plus possible 
le ronflement de l'amplificateur, il con­
vient de le placer clans l'extrémité op­
posée au t ransformateur· d'alimenta­
tion. Les connexions de l'ensemble am­
plificateut· et pont seront aussi courtes 
qt.:e possible. 

La mise au poin t et l'étalonnage de­
mandent un certain outillage : oscil­
lographe, voltmètre électronique et gé­
nérateur B.F. étalon ou standard de 
fréquence B .F . sont indispensables. 
Jusqu'à 500 H z environ. le secteur 
pourra servir d'étalon de fréquen ce, 
l'oscillogTaphe tenant lieu d'instrument 
de compar aison ; au-delà, Je comptage 
des points ou des boucles deviendra 
trop difficile. On pourra avoir recours 
au standard de fréquences décrit dans 
le numéro 150 (page 328). 

Le montage t erminé, le premier t r a ­
vail consiste à vérifier les tensions et 
à ajuster la résistan ce de 6000 Q en 
série avec le néon de manière à main­
tenir le cour ant dans Je 4687 entre 15 
et 20 mA. Cela étant, le montage doit 
osciller a ussitôt, sous réserve d'un ré­
g lage corr ect de R, qui est ici un p o-

ten tiomètre ajustable « Loto "' de 
1500 i): placé à l'int érieur de l'appa­
reil. Avec la valeur correcte de R,, il 
est possible d'avoir partout une ten­
sion de sortie un peu supérieure à 
10 V,." et sensiblement constante. 

P our l'étalonnage en fréquence de 
l'appareil, on commence de préférence 
par la r1euxième gamme (200 - 2000 
Hz) qu'il faut d'abord cadrer, et dont 
il faut reiever avec soin la courbe 
d"ét::ilonnage: On laissera une marge 
de 5'' aux deux extrémités de l'échelle. 
Au point bas (en fréquence), on joue­
ra sur la valeur des résistances : au 
point haut, l 'ajustage se fera au 
moyen du trimmer de la gamme. On 
remarquera qu'il n 'y a qu'un seu l 
trimmer, la capacité parasite entre 
grille ·et m asse se comportant comme 
un s econd . La cour be d'ét alonnage 
complète étant relevée pour une gam­
me, il ne reste plus qu'à aligner les 
autres, ce qui ne pr ésente pas de dif­
ficultés. 

Nous avons constaté des défauts 
d'oscillation et de la relaxation au­
dessu s de 120 k H z. Cet inconvénient 
est dû à la bande passa nte insuffi­
sante de l'amplificateur. On pourrait 
y obvier en perdant certains avanta­
ges ; n ous avons estimé que le jeu n e 
valait pas la chandelle, la fréquence 
limite étan t supérieure à 100 kHz. La 
forme de l'on de r ectangulair e est 
bonne jusqu'à 20 kH z. 

F. HAAS, lng. E.E.M.L 
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G(N(DA T(UD B.F. SIMPL( 
Le générateur B.F. est un instru­

ment beaucoup moins répandu que le 
générateur H.F., not r e bonne vieille 
hétérodyne. Il est permis de se deman­
der la raison, ou les raisons, du m oin­
dre intérêt porté à cet instrument. 

Peut-être y a-t-il, tout d 'abord, un 
certain manque de connaissance des 
possibilités d'emploi d 'un générateur 
B.F., avec pour corollaire immédiat, 
un r ecul devant une dépense dont l'uti­
lité semble discutable. P eut-être y a -t­
il aussi, chez certains techniciens son­
geant à réaliser etLx-mêmes un tel ap­
pareil, une indécision quant au choix 
du schéma, la technique des montages 
du « type R.C. » étant moins familière 
que celle des classiques oscillateurs à 
bobines et la constitution des généra­
teurs à battements paraissant compli­
quée. 

A quoi peut servir 
un générateur B.F.? 

Il nous a donc semblé que les r adio­
techniciens pourraient être intéressés 
par un rapide exposé des ressources 
qu'offre un générateur B.F., a insi que 
par la description d 'une réalisation 
simple, bien que très sérieuse sur le 
plan technique. 

Il est fort probable que la toute pre­
mière utilisation du générateur B.F. 
constrnit consistera en l'exécution de 
quelques gammei; chromatiques... des­
tinées, bien entendu, à prouver t outes 
les qualités de l'instrument ! 
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par Ch. GUILBERT 

Mais, apr ès un retour aux c hoses 
sérieuses, nous allons citer rapide­
ment quelques emplois intéressants 
d 'un générateur B.F. 

R ECHERCHE DE L' ORIGINE DE VIBRATIONS 
DANS UN RÉCEPTEUR. 

Quel est le radiotechnicien dont Ja 
patience n'a pas été mise à rnde 
épreuve par la recherche de l'origine 
d 'une vibration fugitive, se produisant 
quand on ne l'attend pas, et ne s e re­
nouvelant plus lorsque l'on guette sa 
réapparition ! 

Le g énérateur B.F. (dont la sor tie 
s era connectée à la prise pick-up dtt 
récepteur) offre ici le moyen de pro­
voqiier une manif estation stable de la 
vibration, quand on passe sur la fré­
quence qui la déclenche. Alors, on a 
toute facilit é de se livrer à la reche1·­
che de la cause du phénomène : vibra­
tion méca nique d 'un organe, d 'un dé­
cor d'ébénisterie, du haut-parleur lui­
même (membrane mal collée sur ses 
bords, fils souples d'amenée du cou­
rant à la bobine mobile venant tou­
cher Je cône, spire de la bobine mobile 
décollées, etc.). 

Bien qu'il soit suffisant de faire 
porter ces essais sur la seule partie 
B.F. du récepteur, n otons au passage 
qu'on peut aussi accoupler le généra­
t eur B.F. au générateur H.F., si ce 
dernier possède une prise « modula­
tion extérieure » et pratiquer ainsi les 
mêmes contrôles au moyen de l 'onde 

de H.F. modulée injectée à l'entrée du 
récepteur. 

D 'autre part, la tension B.F. déli­
vr ée par Je générateur que nous al­
lons décrire est suffisante pour être 
appliquée directement au primaire du 
transformateur d'adaptation d'un haut­
parleur, ce qui permet de faire porter 
l'expérimentation uniquement sur ce 
dernier. 

RELEVÉ DE COURBES Dlè Rf::PONSE B .F. 

En contrôlant, à l'aide d'un voltmè­
tre à lampe, la constan ce des tensions 
B.F. de d iverses fréquences appliquées 
successivement à l'entrée d'un ampli­
ficateur, et en relevant à l 'aide du mê­
me ou d'un second voltmètre à lampe. 
les tensions trouvées à la sortie de cet 
amplificateur, il est possible de tra­
cer u ne courbe de réponse de l'en­
semble. 

Toutefois, si l'on désire n e se livrer 
qu'à une s imple « estimation » audi­
tive, afin de déceler des accidents t out 
à fait choqua nts de cette courbe, on 
pourra f a ire varier rapidement la fré­
quence du générateur tout en écou­
tant ce que restitue le haut-parleur. 

Cependant, comme on verra que la 
tension délivrée par le générateur est 
à peu de ch ose près constante d 'un 
bout à l'autre d'une m ême gamme, et 
si l'on dispose d 'un oscillographe, il 
sera facile de juger de l'étendue de la 
partie h orizontale de la courbe de ré­
ponse et de l'existence d'accidents 
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Fig. 1. - Principe des générateurs 
« type R.C. ». 

L2 

éventuels, en se basant sur l'élonga­
tion du spot selon l'axe vertical de 
l'écran du tube cathodique (un balaya­
ge horizonta l étant ici inutile). 

Dans le cas du relevé de la courbe 
de réponse d'un transformateur, il se­
rait indispensable, pour faire un tra­
vail correct, de placer cet organe dans 
ses condit i ons d'emploi, c'est-à-dire de 
le faire précéder (et suivre éventuelle­
ment) par les lampes prévues, travail­
lant elles-mêmes dans leurs conditions 
normales. 

D'une façon similaire, un transfor­
mateur de sortie devrait avoir son se­
condaire fermé sur une résistance de 
valeur égale à celle de l'impédance du 
circuit d'utilisation qu'elle remplace. 

UTILISATIONS DIVERSES 

Nous citerons au hasard, parmi les 
utilisations diverses d'un générateur 
B.F. : l 'étude de filtres B.F., le r églage 
de systèmes sélecteurs pour télécom­
mande, excites par plusieurs fréquen­
ces musicales, divers contrôles sur la 
modulation des émetteurs, l'alimenta­
tion de ponts de mesures, des mesures 
de capacité et de self-induction par la 
méthode de la i·ésonance, etc. 

Principe du générateur décrit 

Depuis la démon stration définitive 
donnée par Esope, n ous savons que 
toute chose porte en soi ses qualités 
et ses défauts ... Mais la définition des 
premières et de ces derniers reste en­
core une question d'appréciation per­
sonnelle .. . Quoi qu'il en soit, et s i nous 
devons souvent fai.re un choix, l'es­
sentiel sera de placer celui-ci sous le 
signe dtt meilleur compromis. 

Les générateurs B.F. à battemen ts 
ont leurs partisans et si leur principe 
est excellent, il faut reconnaître que 
leur réalisation pose quelques sérieux 
problèmes, notamment ceux de la dé­
rive de fréquence des deux oscillateurs 
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H.F., du risque de synchronisation en­
tre eux, etc. De plus, ce genre d'appa­
reil ne retrouve son étalonnage 
qu'après une période d 'échauffement 
d'au moins un quart d'heure ... Si cer­
taines de ses qualités le font préférer 
dans les cas où des mesures en B.F. 
sont pratiquées quotidiennement, les 
moyens à mettre en œuvre pour une 
telle réalisation nous ont paru n e tte­
ment disproportionnés devant l'usage 
(a ssurément moins fréquent que celui 
du générateur H.F., il faut en conve­
nir), qu'en fera le radiotechnicien non 
spécialisé dans la B.F. 

C'est pourquoi n ous avons donné ici 
la préférence au générateur B.F. du 
« type R.C. », dont la construction sera 
rela tivement s imple. Malgré tout, 
moyennant quelques précautions, la 
forme de l'oscillation B.F. délivrée 
par cet inst rument sera d'mie excel­
l ente pureté. 

Rappelons brièvement le principe 
sur lequel reposent les générateurs de 
ce type. Il consiste à introduire dans 
un amplificateur (à couplage par ré­
sistan ces et capacités) : a) mie réac­
tion tendant à faire osciller l'amplifi­
cateur ; b) une contre-réaction sélec­
tiv e (tendant à s'annuler ici, pour une 
fréquence déterminée par le choix des 
valeurs de ses éléments) . 

La figure 1 représente l'une des dis­
positions pratiques possibles à partir 
de ce principe. 

On connait plusieurs circuits classi­
ques de filtres sélectifs, c'est-à-dire 
dont la courbe de transmission présen­
t e une pointe très nette pour une fré­
quence dépendant des valeurs des r é ­
s istances et des capacités dont ils sont 
constitués. (Pont de Wien, filtres en 
T , et c .). 

Comme nous n 'avions aucune sym­
pathie préconçue pour l'un quelconque 
de ces circuits, nous les avons tous es-

Toutes les pièces 

requises pour la 

construction sont 

faciles à trouver 

dans le commerce. 

Câblage et réglage 

sont plus simples que 

ceux d"un récepteur. .. 

sayés et comparés tout en ne perdan t 
pas de vue le côté de la constance 
d'étalonnage. En effet, dans ces cir­
cuits, la variation de la fréquence peut 
avoir lieu en agissant soit sur les 
« éléments R », soit sur les « éléments 
C ». Or, la courbe de variation d'un 
potentiomètre au carbone peut diffi­
cilement être regardée comme in1-
muable ... De plus, s'il y a deux poten­
tiomètres jumelés, il est plus difficile 
encor e d 'imaginer qu'une égalité 011 

une proportion constante entre les 
deux organes variables se trouvera 
conservée au cours du temps. 

C'est pourquoi nous avons donné la 
préférence à l'emploi d'un condensa­
teur variable à deux éléments de 
460 pF (ou 490 pF) comme organe de 
réglage. Ces deux éléments offriront 
toutes les qualités mécaniques dési­
rables, de même qu'une excellente 
égalité entre eux. 

Nous avons donc adopté le schéma 
définitif de la figure 2, où le filtre sé­
lectif est du type « en T ponté». 

Si l'on compare les figures 1 et 2, 
on retrouve aisément dans la seconde 
les circuits de. réaction et de contre­
réaction, et l'on voit aussi que la r éac­
tion est réglable à l'aide du potentio­
mètre P ,. 

De l'ampoule régulatrice 
à une pseudo-C.A. V .... 

Tous les schém as « made in U.S.A. :i-­
de générateurs B.F. du type R.C .. 
montrent une ampoule à incandescence 
placée en série dans le circuit de 
réaction. 

On sait que la r ésistance d'un fila­
ment de lampe à incandescence aug­
mente notablement quand celui-ci 
passe de l'état froid à l 'état chaud, ce 
qui procure un moyen fort simple en 
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Fig. 2. - Schéma général du générateur B.F. 45 à 20 000 Hz. L'ampllfl catrlce finale étant à charge cathodique, l'impédance de sortie est faible. 

soi d'assurer au long de chaque gam­
me le maintien automatique du point 
de fonctionnement du générateur jus­
te avant le décrochage de l'oscillation, 
point pour lequel cette dernière pré­
sente son caractère sinusoïdal le plus 
pur. 

Certains auteurs amencains ont 
mentionné les avantages d'un choix 
parmi des ampoules 115 V, de 3 ou de 
4 W. 

Ne voulant pas laisser au hasard le 
fonctionnement correct de cette régu­
lation automatique, nous avons jugé 
préférable de nous passer de cette am­
poule et nous avons monté sur notre 
générateur un circuit analogue à une 
classique C.A.V. 

On voit, dans la figure 2, qu'une 
tension B.F. prélevée sur la cathode 
de L, est redressée par la double diode 
L., de sorte qu'elle détermine une ten­
sion continue (laquelle lui est propor­
tionnelle), aux bornes du· potentiomè­
tre P ,. Selon le réglage du ·curseur de 
ce dernier, on pourra, de ce fait, ap­
pliquer une sorte de tension de C.A.V. 
à la grille de L1 et obtenir un ré­
glage automatique du point de fonc­
tionnement. 

Quelques _ remarques 
sur le schéma 

A ceux de nos lecteurs qui s'éton­
neraient de· voir un seul condensateur 
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ajustable de 40 pF branché sur l'élé­
ment du condensateur variable relié à­
la grille de L" nous répondrons tout 
simplement que ce côté du circuit pré­
sente moins de capacités résidueUes 
que celui qui est branché à la cathode 
de L,. Un seul condensateur ajustable 
est donc suffisant pour rétablir l 'équi­
libre du filtre en T. 

Par ailleurs, nous avons effectué 
bon nombre d'essais comparatifs sur 
certains détails des circuits, et l'oscil­
lographe cathodique nous a montré 
qu'il était préférable de faire le re­
tour des résistances de décharge de 
grille de L, et de 4 en un point inter­
médiaire de la charge cathodique, plu­
tôt qu'à la masse. Nos lecteurs trouve­
ront ainsi les valeurs optima notées 
dans la figure 2. 

Monterons-nous un voltmètre 
de sortie et un atténuateur? 

Nous nous sommes posé ces deux 
questions et nous y avons répondu 
par la négative. 

En effet, en ce qui concerne le volt­
mètre ·de sortie, nous voyons que la 
lampe L, es t également montée avec 
charge cathodique, ce qui porte sa 
cathode à environ 70 volts par rap­
port à la masse. Pour relier cette ca­
thode à la « sortie B.F. » du généra­
teur et pour éviter une atténuation 

inadmissible des fréquences les plus 
basses, un condensateur de capacité 
é levée s'impose. Nous avons utilisé, 
comme on le voit sur la figure 2, ~ ­
modèle de 25 µF ; or, pratiquement, 
nous ne pouvons mettre ici qu'un con­
densateur électrochimique ... et le meil- · 
leur de ceux-ci présentera toujours un 
courant de fiiite laissant apparaître 
une tension continue aux bornes de 
sort-ie. 

Si l'on place alors, entre ces bornes 
de sortie, .un voltmètre B.F. constitué 
par un redresseur en série avec un 
galvanomètre, nous aurons deux cas 
à considérer : a) le redresseur est 
connecté dans le sens où il n'est pas 
conducteur à l'égard de la tension 
continue ; dans ce cas, il peut être 
détérioré si cette tension dépasse la li­
mite de sécurité du dit redresseur (et 
il faudrait aussi qu'une non conducti­
bilité en sens inverse soit garantie ... ); 
b) le redresseur est connecté dans le 
sens où il est conducteur, et alors le 
courant continu de fuite du conqen­
sateur électrochimique entache les me­
sures d'une erreur ! 

La mise en série d'u.1 condensateur 
avec le redresseur ne résout rien, car 
il faudrait que sa capacité soit impor­
tante pour ne pas fauser les mesures; 
l'emploi d'un nouvel électrochimique 
nous ferait retomber dans les mêmes 
difficultés. 
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Pour pratiquer ici des mesures 
exactes, il faudrait utiliser un volt­
mètre à lampe (à détection grille ou 
diode) où le condensateur de blocage 
puisse étre isolé au m ica ou au pa­
pier, tout e n restant de valeur relati­
vement faible, puisque la résistan ce de 
charge qui lui fait suite est très éle­
vée dans ce cas (plusieurs mégohms, 
en général ). 

A n otre sens, cela eût été une com­
plication inadmisible dans un appa­
reil que nous avons voulu simple. 

Voyons main tena nt l'atténuateur. Si 
ce dernier offrait le moyen commode 
de " fractionner » la tension de sortie 
du générateur, la division potentiomé-

. trique risquait de se trouver troublée 
selon l'impédance du circuit d'utilisa­
tion connecté à ses bornes ... ! C'est 
pourquoi nous avons préféré ne placer 
qu'un potentiomètre dans le cir cuit de 
grille de L,, avec la seule prétention 
de rester maitre d'un réglage de la 
tension de sortie, tout en nous réser­
vant de mesurer cette dernière aux 
bornes mêmes du circuit ex térieur à 
l'aide d 'un bon voltmètre à lampe, in­
sensible à la présence d'une compo­
sante continne. 

Réalisation 

La réalisation a été faite sur un 
châssis d'aluminium de 250 X 200 mm, 
muni d'un panneau avant de 200 mm 
de hauteur. 

On voit, sur la figure 2, que le 
condensateur variable à deux éléments 
n 'a pas de point correspondant à la 
masse. Il sera donc entraîné à l'aide 
d 'un flecteur isolant ; le châssis in­
térieur sera largement découpé de 
manière à recevoir une plaque de 
bakélite supportant ce condensateur 
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Remarquer que le condensateur 

variable et le .. chimique " de 

16 µF sont montés sur une 

plaquette isolante. aucune de 

leurs armatures ne devant être 

réunie directement à ia masse. 

variable. On y fixera aussi le con den­
sateur élect roch imique de 16 µF du 
découplage d 'écr a n de L " puisque ce 
der nier n'est pas relié n on plus à la 
masse. 

La disposition gén érale des princi­
paux· organ es est schématisée par la 
figure 3. 

E n raison de la valeur assez élevée 
de certaines résistances du filtre en 
T, nous avons utilisé une galette en 
stéatite a u commutateur, cela donnant 
toute tranquillité pour !"isolement. 

Notre gén érateur couvrira les fré­
quences de 45 à 20 000 H z en trois 
gammes, pour lesquelles n ou s allons 
indiqu er les valeurs des résistan ces du 
filtre en T ponté : 

I°) 45 à 450 H z : R, 30 Mn ; 
R,, = 2 Mn; 

2° ) 350 à 3500 Hz Ri = 3,5 Mn; 
R, = 350 000 n ; 

3") 2800 à 20 000 H z : R1 = 500 000 
n ; R, = 25 ooo n. 

Les valeurs n on st andard de ces ré­
s istances (ou leur a justag e à la va­
leur requise) pourront être obtenus, 
cela va de soi, par des associations en 
série ou en parallèle, de résistan ces 
appropriées. 

Réglag es 

De toute évidence, le contrôle des 
opérations de m ise au point à l'aide 
d'un oscillographe cathodique est fort 
recommandable. 

Voici comment nous conseillons de 
procéder aux réglages : le potentio­
mètre P , sera laissé au zéro et l'on 
tournera P , jusqu'à l'apparition de 
l'oscillation B.F. ; puis, les con densa­
teurs variables se trouvant vers leur 
minimum de capacité, on fera varier 
le trimmer de 40 pF tout en recher­
chant la position du point d'accrocha­
ge avec P ,; on trouvera un réglage du 
trimmer pour lequel cet accrochage 
corr espondra à un minimum de résis-

tance entre le curseur de P , et la 
masse. Le filtre en T sera placé ainsi 
dans ses meilleures conditions de tra­
vail et l'on ne touchera plus au t r im­
mer. 

Alors, on tournera légèrement le 
potentiomètre P,, tout en maintenant 
l'accrochage par P ,, et: l'on contrôlera 
l'amplitude de la tension de sortie, 
d'un bout à l'autre de chaque gamme. 
A la suite de quelques essais, on dé­
termin era deux positions respectives 
de P 1 et P,, pour lesquelles la tension 
délivrée par le générateur r éunira les 
qualités de constance et de pureté 
cherchées. Pour la position au maxi­
mum du potentiomètre P , , la tension 
à la « sortie B.F. » sera de l'ordre 
d'une vingt aine de volts efficaces. 

A titre indicatif, le potentiom ètre 
P , est placé au quart de sa course, sur 
notre r éalisation. 

Etalonnage 

Aux fréquences les plus basses, la 
méthode des figures de L issajous est 
la meilleure, à condition de pouvoir 
disposer d'un oscillographe. Nos lec-

@ Pt 

@)P2 

Fia. 3 

Fig. 3. - Disposition pratique des éléments 
sur le châssis. 

teurs pourron t se reporter avantageu­
semen t à l'ouvrage de notre excellent 
confrère F. HAAs, « L'oscillographe au 
travail » (page 37 et suivantes). 

Aux fréquences les plus élevées, où 
l'examen des figures de L issajou s de­
vient difficile, nous avons poursuivi le 
travail à l'aide de l'oscillation d'un gé­
nérateur H .F. 

Conclusion 

Il nous est assez difficile de con­
clure, puisque, mettant la charrue 
avant les bœufs, nous avons commen­
cé par montrer les possibilités d'uti­
lisa tion d'un générateur B.F. avant de 
le décrire. Cependant, nous croyons 
avoir m is au point un appareil stable, 
sûr et suffisamment simple _pour que 
sa réalisation n'arrête plus aucun ra­
dioélectricien . 

Ch. GUILBERT. 
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DEUX PROBLÈMES DE ·RÉCEPTION 

ADJONCTION DES 

CRANDES ONDES 
TRANSFORMATION 
EN "CHANCEUR" 

D'UN RÉCEPTEUR A A UN RÉCEPTEUR NE 

RECEVANT QUE LES P. O. AMPLIFICATION DIRECTE 

Dans le genre de problèmes que 
nous allons résoudre, nous aurons à 
nous baser sur des circuits existants, 
à partir desquels nous calculerons cer­
taines modifications. 

Nous demanderons donc à nos· lec­
teurs de reprendre le N ° 133 de Toute 
la Radio, où nous avions publié un 
article intitulé « Calculs à la règle des 
circuits radio ». La règle à calcul in­
tervenait alors comme un moyen sûr 
et rapide d'exécution des opérations, 
mais, de toute manière, les nombreuses 
formules de retouches aux circuits, à 
vartir d'une base connue, ont gardé 
une valeur qui ne s'est jamais dé­
mentie. 

COMMENT OBTENIR 
LES GRANDES ONDES 
SUR UN RECEPTEUR 
UNIQUEMENT PREVU 
POUR LES PETITES? 

Le problème de l'adjonction d'une 
gamme G.O. à un récepteur d'origine 
américaine ne possédant qu'une seule 
et unique gamme P.0., nous fut ré­
cemment posé. 

En principe, il n 'y avait à cela rien 
d'insoluble, mais en pratique, divers 
détails assez gênants se présentaient, 
rendant ledit problème moins simple 
qu'il pouvait le paraître. Malgré tout, 
il nous fut possible de lui trouver une 
solution à la fois très simple et très 
satisfaisante. C'est p ourquoi nous avons 
été tenté de l'indiquer à ceux de nos 
lecteurs qu'elle pourrait intéresser. 

Comment se posait le p roblèm e 
L 'objet du problème était un ré­

cepteur d 'origine amét"icaine, fonction­
nant sur piles ou sur secteur (donc 
équipé d 'une classique série de lampes 
minia ture-batteries) et comportant un 
cadre logé dans le coffret en matière 
moulée. 

Peut-être pourrait-on se dire qu'il 
aurait suffi d'adapter à ce petit poste, 
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un bloc de bobinages pour poste à 
piles, objet n'ayant rien de rare sur le 
marché français ... 

En réalité, cette idée devait être re­
jetée pour plusieurs raisons ... 

a ) Les deux éléments des conden­
sateurs variables n'avaient pas le mê­
me profil de lames et présentaient une 
capacité différente entre eux ; il ne 
pouvait être question de remplacer 
cette pièce (dbnt l'encombrement fort 
limité remplissait déjà un espace très­
mesuré ... ! ) par l'un de nos classiques 
2 X 460 ou 2 X 490 pF ; 

b ) De plus , il n 'y avait pas la place 
nécessaire a u logement d'un bloc de 
bobinages pour poste à piles, raison 
péremptoire à elle seule ! 

Il fallait donc chercher un e autre 
méthode. 

Réflexions sur le c ircuit 
d'oscillation locale 

Une rapide vérification à l'hétéro­
dyne nous ayant montré que les ttans­
formateurs M .F. étaient accordés sur 
455 kHz, nous pouvions dire que pour 
une réception de la gamme P .0 . s'éten­
dant approximativement de 187 à 577 
mètres, soit de 1600 à 520 kHz, l'os­
cillation locale devait varier de 1600 
+ 455 à 520 + 455, soit de 2055 à 
975 kHz. 

En admettant une valeur de 50 pF 
comme capacit é résiduelle totale, lors­
que les condensateurs variables ont 
leurs lames mobiles entièrement sor­
ties, nous pouvons reprendre la for­
mule 2 (Toute la Rad-io. N " 133, 
page 89: 

F'2/ F 2 = C/ C', 
où F et F' sont les fréquences obte­
nues respectivement avec le conden­
sateur variable d 'oscillation locale au 
minimum (C) et au maximum (C'). 
Nous avons donc : 

(975) ' 
(2055)' 

50 
c· 

La figure 7 de l'art icle précité nous 
montre où les lectures doivent être 
faites sur la règle pour obtenir immé­
diatement : C' = 225 pF. 

La capacité r ésiduelle de 50 pF fai­
sant toujours partie du circuit, notons 
au passage que la i·ariati.on utile de 
la capacité est donc de : 

225 - 50 = 175 pF. 
Qu ·arrive1-ait-il alors si, pour assu­

rer la réception de la gamme G.O., 
nous ajoutions une capacité fixe en 
parallèle sur la bobine oscillatrice ? 
Le même procédé de calcul va nous 
l'indiquer. 

La capacité aux bornes de cet en­
roulement étant ainsi de 225 pF quand 
la fréquence de l'oscillation est de 
975 kHz, cherchons à combien il fau­
drait la porter au moment où le ré­
cepteur est accordé sur 2000 m, soit 
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une fréquence de 150 kHz, ce qui cor­
respond à une oscillation locale de : 

150 + 455 = 650 kHz. 
Nous userons encore ici, de la m ême 

formule 2 et nous écrirons : 
(605) 2 _ 225 
(975) 2 - - x-• 

ce qui donne: x = 580 pF. 

Il nous suffit ainsi d'ajouter, en pa­
rallèle sur le condensateur variable 
d'oscillation , une capacité fixe de 580 
- 225 = 355 pF, pour que les condi­
tions envisagées soient satisfaites. 

Mais voyons maintenant jusqu'où 
s'étendront les possibilités de réception 
de la gamme G.O., du côté du mini­
mum de la capacité. 

Nous avons dit plus haut que la 
variation utile de cette dernière était 
de 175 pF. Aussi, nous aurons en po­
sition G.O., 580 - 175 = 405 pF, quand 
les lames mobiles des condensateurs 
variables seront sorties. 

En appliquant toujours la même 
formule 2, nous trouvons : 

(605)2 405 
~ = 580 °' 

d'où x = 720 kHz. Cette valeur de 
l'oscillation locale permet la récep­
tion d'une onde de : 

720 - 455 = 265 kHz, 
soit une longueur d'ônde de 1132 m. 

Nous pourrons admettre que cette 
gamme 1132 à 2000 sera fort accep­
table pour les G.O. et toute la modifi­
cation à faire du côté de la fonction 
oscillatrice sera de connecter en pa­
rallèle sur le condensateur variable 
d'oscillation locale, en position G.O., 
un condensateur d'appoint. Un peu 
plus haut, nous avions obtenu pour ce 
dernier, une valeur de 355 pF ; nous 
devons ajouter que celle-ci n'est ·qu'un 
ordre de grandeur, car . nous nous 
étions basé, a u départ, sur l'estima­
tion des capacités résiduelles à 50 pF. 
En pratique, comme le montre la fi­
gure lA, nous constituerons cette ca­
pacité par une partie ajustable (40 pF) 
et une partie fixe, pour laquelle nous 
pourrons essayer plusieurs condensa­
teurs de l'ordre de 300 pF, en spécu­
lant sur le fait que la classique tolé­
rance de ± 10 0/ 0 nous of frira le choix 
d'échantillons « forts » ou « faibles ». 

Pensons maintenant 
au circuit d'accord 

Le même usag e de la formule 2 et 
un examen de la règle à calcul, selon 
la figure 7 de l'article précité, nous 
•indiquent que l'on retrouve dans le cas 
de cette gamme P .O. (1600 à 520 kHz), 
les valeurs fort cohérentes de 54 pF, 
par exemple, pour la capacité mini­
mum et de 510 pF pour son maximum, 
ce qui correspond à une variation utile 
de 460 pF. 

Malheureusement pour nous, il ne 
nous sera plus possible de faire appel, 
pour le circuit d'accord, à une solution 
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Fig. t. - Il n'est pas difficile d'adjoindre les 0.0. à un récepteltr ne possédant que les P.O. : 
simple capacité à ajouter au C.V. oscillateur et commutation adéquate de la bobine auxiliaire 

et du condensateur d 'appoint pour la partie « accord ». 

aussi simple que pour celui d'oscilla. 
tion. En effet, la seule mise en paral­
lèle d'un condensateur d'appoint nous 
conduirait à obtenir la longueur d'on­
de de 2000 m (150 kHz) avec une ca­
pacit é totale de : 

<150) 2 510 
(520) 2 = X 

ce qui nous donnerait : x = 6200 pF, 
valeur a priori · inadmissible du fait 
de sa grandeur... et devant laquelle, 
de plus, la variation utile de 460 pF 
serait bien faible et ne procurerait 
qu'une gamme d'accord ridiculemen t 
étroite. 

Aussi, nous faudra-t-il admettre une 
modification du circuit comprenant: 

a) L a mise en parallèle d'une cer­
taine capacité « trimmer » sur le cir­
cuit d 'accord ; 

b) Le branchement, en série avec 
le cadre, d'une bobine auxiliaire con­
venable, de maniére que la gamme cou­
verte à l'accord, en G.O., s'étende elle­
même de 265 à 150 kHz. 

En appliquant toujours la même for­
mule, nous pourrons écrire : 

(150) 2 C min. 
(265) 2 = C max. 

Il est évident que nous aurons : 
C max. = C min. + 460 pF. 

Nous devrons, à ce moment, fa ire 
appel à la règle à calcul où, comme 
l 'indique la figure 2, nous placerons 
face à fa ce 150 et 265 lus sur les 
échelles inférieures. Puis, sur les échel­
les supérieures (dites des carrés), 
nous nous efforcerons de découvrir 
deux valeurs de C min. et C max. 
tombant l'une a u-dessus de l'autre et 
présentant une différence égale à 460. 

Par exemple, nous relèverons 780 et 
• 250 <différence : 530) , ce qui est trop 
fort. Essayons maintenant les valeurs 
620 et 200 (différ ence 420) ce qui est 
maintenant trop faible. Nous d écou­
vrons finalement 680 et 220, ayant 
460 pour différence. 

La capacité minimum d'accord sur 
la gamme G.O. sera, de la sorte, de 
220 pF et comme nous avons admis 

une cinquantaine de picofarads pour 
les capacités résiduelles, nous voyons 
que le condensateur t rimmer d'appoint, 
en G.O., devra faire approximative-
ment 170 pF . · 

Nous pourrions à présent ·nous li­
vrer à · d'autres calculs pour l'établis­
sement- de la bobine auxiliaire G.O. 
destinée à être connectée en série avec 
le cadre ; il nous sera plus simple de 
mentionner que nous l'avons réalisée 
sous la forme d'un nid d'abeille de 
255 tours de fil 15/ 100 de mm, sous 
deux couches de soie, bobinés sur un 
tube de 12 mm de diamètre extérieur; 
la largeur de l'enroulement était de 
5 mm. Une vis magnétique permet de 
varier la self-induction de la bobine 
et de « caler » au mieux le régla ge 
des circuits d'accord pour obtenir l'ali­
gnement. Si ce dernier laissait à dé­
sirer en certains points, il suffirait de 
reprendre les essais avec une valeur 
de capacité fixe légèrement différente 
de 170 pF et de modifier dans le sens 
convenable la bobine auxiliaire. 

La commutat,ion 
Nous avons dit que la place dispo­

nible était très réduite et c'est pour- . 
quoi nous avons voulu réaliser tou• 
tes les commutations nécessaires, au 
moyen d'un simple inverseur minia­
ture à deux circuits et deux positions. 

Au circui t d'oscillation, aucune com­
pli~ t ion ne survient, comme le mon­
tre la figure 1 A. 

Par contre, au circuit d'accord, il 
fallait éliminer la bobine auxiliaire en 
P.O. et brancher le condensateur 
170 pF en G.O. ; la figure 1 B révèle 
la facilit é avec laquelle ce dernier 
problème se résout sur l'autre moitié 
du commutateur. 

La pratique a le dernier mot 
P eut-être la méthode que nous ve­

nons d'employer semblera-t -elle un . 
peu simpliste à certains techniciens ... ! 

Nous admettrons que nous ne nous 
sommes préoccupé que des extrémités 
de la gamme G.O. et qu'il puisse arri­
ver que l'alignement soit moins rigou­
reux vers le milieu de cette gamme. 
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En pareil cas, il serait toujours fa­
cile de chercher le meilleur compromis 
pratique ; de toute manière, la force 
des réceptions de Radio-Luxembourg, 
de Droitwitch, etc., serait encore bien 
suffisante pour étouffer les critiques 
par trop puristes ... 

COMMENT DETERMINER 
LES CIRCUITS 

D'OSCILLATION LOCALE 
D'UN RECEPTEUR? 

L'un de nos lecteurs de Belgique, 
possesseur d'un bloc de bobinages pro­
venant des surplus et précédemment 
utilisé sur un récepteur à amplifica­
tion directe, nous demande comment 
on peut calculer les valeurs des cir­
cuits d'oscillation, afin d'établir ceux­
ci lui-même, pour compléter ce bloc et 
l'incorporer dam un changeur de fré­
quence. Il nous indique les gammes 
d'ondes ouvertes par ledit bloc : 

a) 171 à 313, 7 kHz; b) 540 à 
990 kHz; c) 955 à 1740 kHz; d) 1674 
à 3075 kHz ; e) 2920 à 4820 kHz ; 
/) 4360 à 7095 kHz; g) 6818 à 12 450 
kHz; h) 12 000 à 21 970 kHz. 

Notre lecteur précise encore que la 
capacité prévue pour chacun des con­
densateurs variables est de 175 pF. 
Voyons donc comment nous allons 
pouvoir résoudre ce nouveau problème. 

A la recherche de la capacité 
des trimmers 

A l'examen des valeurs ci-dessus, on 
voit que le rapport entre fréquences 
extrêmes de chacune des gammes est 
de 1,83, sauf pour la gamme e où il 
tombe à 1,66. 

Nous allons, cette fois encore, faire 
appel à la formule 2, dont nous avons 
tant usé dans la première . partie de 
la présente étude. 

Le rapport F ' / F étant ici égal à 
1,83 (et à 1,66 pour la gamme e), les 
rapports F'2/F2 seront respectivement 
de (1,83) 2 et (1,66) 1, soit 3,55 et 2,75. 

Si la variation utile de chacun des 
condensateurs variables est de 175 pF, 
nous pouvons écrire pour toutes les 
gammes (à l'exception de e) et en ap-
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Fig. 2. - On découvrira dans le texte une nouvelle manière d'utillser la règle à calcul. 

Fig. 3. - Un circuit d'oscillation locale peut presque toujours se ramener à ce schéma. 

pelant x la somme des capacités res1-
duelles lorsque les condensateurs va­
riables sont au minimum : 

3 35 
_ 175 + X 

, - X 

d'où nous tirons : 
175 

x = 3,35 -1 = 74,5 pF 

<disons 75 pF en chiffres ronds) . 
Dans cette somme des capacités ré­

siduelles des circuits, de chaque con­
densateur variable, du trimmer, etc., 
on peut admettre que ce dernier sera 
honnêtement représenté par un mo­
dèle classique d'une quarantaine de 

.picofarads. 
Pour la gamme e, nous aurons 

175 _ 0 F 
X = 2, 75 - 1 - lO p ' 

et il sera nécessaire d'ajouter une ca­
pacité fixe (de l'ordre de 25 pF) en 
parallèle sur la bobine. 

Du choix de la· fréquence 
intermédiaire 

Comme on le sait, il est obligatoire 
que la fréquence intermédiaire tom­
be hors des bandes reçues (et qu'elle 
en soit suffisamment écartée). Nous 
voyons déjà qu'un « trou » existe en­
tre les gammes a et b, soit entre 
313, 7 et 540 kHz et notre choix pourra 
se porter d 'une manière fort logique 
sur des transformateurs M.F. stan­
dard, accordés sur 455 kHz. 

La détermination des circuits 
d'oscillation locale 

Il est possible de faire de beaux cal­
culs ... mais, par malheur, ceux-ci sont 
souvent « démolis » par l'imprécision 
de certaines valeurs intervenant dans 
leur développement (en particulier les 
capacités résiduelles des circuits, des 
bobines, etc.). 

La vraie sagesse • consiste à ne de­
mander au calcul que l'indication d'un 
ordre de grandeur, d partir duquel 
nous pourrons commencer les essais 
pratiques et la mise au point. 

Selon l'habitude classique, le chan­
gement de fréquence aura lieu par 
addition de la fréquence moyenne à 
celle de -l'onde à recevoir, autrement 
dit, si nous prenons pour exemple la 
gamme a, les fréquences correspon­
dantes de l'oscillation locale seront : 
171 + 455 et 313, 7 + 455, soit 626 et 
768,7 kHz. 

Nous avons vu plus haut qu'aux cir­
cuits d'accord, la capacite variera de 
75 pF (capacités résiduelles au départ 
de la course des condensateurs varia­
bles), jusqu'à 75 + 175 = 250 pF, 
somme de ces 1ernières capacités et 
de la variation "tile du condensateur 
variable. 

En admettant une même valeur de 
départ de 75 pF pour les circuits d'os­
cillation, nous pourrons raisonner de 
la façon suivante. A. la capacité 75 pF 
correspondra, pour la gamme a, la 
fréquence de 768, 7 kHz ; quelle capa­
cité devrons-nous avoir pour amener 
l'oscillation sur 626 kHz ? (réception 
de la fréquence 171 kHz, limite de la 
gamme a). Nous avons toujours : 

d'où 

(626) 2 75 
(768, 7 F =~ 
X= 113 pF. 

Or, cette dernière valeur comprend 
toujours les capacités résiduelles (75 
pF), de sorte que la variation -utile 
du condensateur variable aura été de 

113 - 75 = 38 pF. 
Le schéma de p1incipe étant celui de 

la figure 3, nous savons que CV est 
alors à son maximum et équivaut à 
175 pF. C'est donc le condensateur de 
padding P qui ramène à 38 pF la 
capacité de l'ensemble série P et CV 
et nous aurons ici, en partant de la 
formule de base bien connue : 

C résultante = ~ : ~ 
(où C1 et C' sont les deux capacité con­
nectées en série), la nouvelle form_ule : 

d'où 

C, _ C, X C résultante 
C2 - C résultante' 

__ 175 X 38 = 48 F 
p 175-38 p . 
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II sèra tout à fait sage de consti­
tuer le condensateur de padding au 
moyen d'un ajustable, cela donnant 
beaucoup plus de souplesse aux régla­
gles effectués lors de la mise au point. 

La' bobine oscillatrice 

Le calcul de l'ordre de grandeur de 
la bobine oscillatrice peut être conduit 
en se basant sur la capacité au dé­
part de la gamme et la fréquence cor­
respondante, grâce à . la formule clas­
sique: 

L= 
25,3 X 10• 

F2 XC 

. avec L en microhenrys, F en kHz et 
è en picofarads. 

Quand la bobine est réalisée en nid 
d'abeille, sa self-induction est donnée 
par: 

L (en microhenrys) = N'D/ 100, 
N étant le nombre de tours et D le 

diamètre moyen (exprimé en centi­
mètres). (Ceux de nos lecteurs qui dé­
sir~raient étudier cette question plus 
à fond, trouveraient une excellente do­
cumentation dans l'ouvrage « Les bo­
binages radio » de notre excellent con­
frère et ami H. GlLLOUX.) 

En reprenant l'exemple de la gam­
me a, nous trouvons : 

25,3 X 10° 
L = (768,7)" X 75 570 microhenrys, 

approximativement. 
En supposant que cette bobine soit 

réalisée sur un tube de 12 mm de dia­
mètre et quelle présente un diamètre 
moyen de l'ordre de 1,6 cm, nous au­
rons enfin: 

N Vl~L 
= , / 100 X 570 . = 188 tours. 

V 1,6 

Comme nous munirons cette bobine 
d'une vis magnétique, nous pourrons 
réduire son nombre de tours de 10 0/ 0, 
c'est-à-dire à 170 tours et nous nous 
réserverons de plus amples retouches 
au moment de la mise au point. 

L'enroulement de réaction 

On aura toujours intérêt à coupler 
l'enroulement de réaction d'une ma­
nière très serrée avec le circuit oscil­
lant. En effet, cela permettra de ré­
duire son nombre de tou,rs (chose in­
téressante en ondes courtes, où l'on 
doit toujours craindre une perturbation 
du circuit oscillant par l'enroulement 
de réaction, qua nd la self-induction de 
ce dernier est trop grande ) . 

Si la bobine oscillatrice travaille sur 
un montage classique à lampe triode­
hexode (ECH 42, ECH 3, 6E8, etc.), on 
ne manquera · pas de placer un milli­
ampèremètre entre la résistance de 
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TRIMMER 

POINT 
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SI LE RÉGLAGE 1 1 : 
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AUGMENTER DIMINUER SORTIR ENFONCER DIMINUER AUGMENTER 

LA CAPACITÉ 
DU TRIMMER 

LA VIS MAGNÉTIQUE 
DE LA BOBINE 

LE CONDENSATEUR 
DE PADDING 

Fig. 4. - Comment retoucher méthodiquement trimmer, padding et bobine lors de !;alignement 
du récepteur. 

décharge de grille oscillatrice et la ca­
thode de la lampe. Le nombre de tours 
de l'enroulement de réaction sera ajus­
té de manière que l'intensité dans le 
circuit de la résistance de grille cor­
responde à la valeur optimum indiquée 
par le fabricant de la ' lampe, par 
exemple: 

I = 350 µA pour ECH 42, avec R 
= 25 000 .Q' 

I = 200 µA pour ECH 42, avec R 
= 50 000 !J; 

I = 200 1tA pour ECH 3, avec R 
= 50 000 Q; 

I = 200 itA pour 6 E 8, avec R 
50 000 Q , etc. 

La mise au point 
La nùse au point sera faite sur le 

récepteur, par ailleurs terminé et dont 
l'amplificateur M.F. aura été conve­
nablement réglé. _ 

Un circuit d'oscillation locale ayant 
été constitué comme nous venons de 
l'indiquer, on y connectera non pas le 
condensateur variable du bloc de bobi­
nages, mais un condensateur variable 
quelconque (460 ou 490 pF, par exem­
ple). Nous aurons ainsi un récepteur 
à deux commandes, l'une consacrée à 
la f onction accord et l'autre à la fonc­
tion oscillation locale . 

En nous aidant d'une hétérodyne, il 
nous sera facile de trouver trois fré­
quences pour lesquelles les réglages 
d'accord se situeront : vers le début, 
au milieu, vers la fin du cadran du ré­
cepteur, où nous les repérerons (points 
A, B, C, de la figure 4) . 

Nous déconnecterons alors le con­
·densateur variable auxiliaire d'oscil; 
la tion et brancherons ce circuit sur 
l'élément corresponàant du bloc de 
condensateurs variables, puis nous re-

prendrons la fréquence A et nous 
nous efforcerons, par un réglage con­
venable du trimmer, de la faire coïn­
cider avec le point A du cadran. En­
suite, nous accorderons l'hétérodyne 
sur la fréquence C et nous r etouche­
rons le c,1ndensateur de padding· selon 
les indications de la figure 4, de ma­
nière à obtenir le réglage au point C. 
Toutefois, comme cela aura provoqué 
un léger dérégiage du point A, il sera 
nécessaire de repr..,ndre la fréquence A. 
pour retoucher le trimmer ; on véri­
fiera de nouveau le point C, etc., au­
tant de fois que cela sera nécessaire. 

Ces deux réglagles étant corrects, 
nous placerons l'hétérodyne sur la fré­
quence B et, selon les indications de 
la figure 4, nous retoucherons éven­
tuellement la bobine oscillatrice. Bien 
entendu, on reprendra aussitôt les opé~ 
rations d'alignement en A et en C ,_ 
comme nous venons de les décrire, 
puis, on contrôlera une nouvelle fois 
le point B, etc. 

Si l'on constate que la vis magné­
tique doit être fortement sortie et 
qu'elle ne pénèke plus dans la bobine 
oscillatrice,_ il sera préférable d'ôter 
quelques tours à cette dernière. 

'l'ont ce processus d'alignement sera 
répété pour chaque gamme d'ondes. 

Conclusion 
En réalité, tous ces réglages succes­

sifs paraissent plus compliqués qu'ils 
ne le sont réellement. Le tout est de 
se familiariser avec eux. 

Quand il s'agit d 'unE mise au point 
complète, le travail peut demander pas 
mal de patience ... ! Mais souvenons­
nous toujours que les résultats obte­
nus d'un récepteur très bien aligné 
payen.: au-delà de toute espérance les 
efforts que l'on y aura consacrés. 

C. G. - F 3LG 

T oule la Radio 



L'ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE L'ART 

Des oscillo11ra1n1nes 

par J.-P. ŒHM/CHEN 

Nos lecteurs seront certainement sur­
pris de trouver dans Toute la Radio une 
critique cinématographique, mais il s'agit 
ici d'un film tout à lait exceptionnel, non 
sur la radio ou l'électronique, mais créé 
par l'électronique : c'est en effet du film 
nommé « Around is around » qu'il s'agit. 
film en relief de Norman Mac Laren et 
J.R. Spottiswoode, présenté au milieu d'une 
série de films en relief de tout premier 
ordre dans plusieurs salles de Paris, de­
puis juillet 1952. 

Le grand premier rôle y est tenu par ... 
des figures de Lissajous ; c'est en effet 
un oscillographe qui est le seul acteur 
de cette remarquable bande, la première, 
à notre connaissance, où l'on ait utilisé 
le caractère décoratif des figures. de Lis­
sajous, Le technicien auteur des figures 
en question mérite d'être cité c'est 
Chester Beachell. 

P rojection e n relief 

Le système de projection en relief uti­
lisé fait appel â la lumière polarisée pour 
permettre la séparation des images desti­
nées aux deux yeux : ces deux images 
sont projetées simultanément sur le même 
écran pour deux projecteurs contenant 
respectivement les films correspondant à 
l'œil droit et à l'œil gauche. et munis de 
filtres polarisants croisés. Chaque specta­
teur porte des lunettes constituées de 
deux morceaux de polaroïd qui polari­
sent verticalement devant l' œil droit et 
horizontalement devant J'œil gauche. Ain­
si chaque œil ne voit que l'image qui lui 
est destinée, et le relief est reconstitué. 

A la prise de vues. deux caméras dont 
les axes optiques sont parallèles et écar­
tés de 6,5 cm en principe (c'est la dis­
tance moyenne de deux yeux normaux), 
suffis~nt pour obtenir les films destinés à 
être vus par l'œil droit et par J'œil gau­
che, dans le cas où le sujet est un objet 
à trois dimensions normal. 

Mais, si l'on applique cette méthode à 
l'enregistrement photographique des cour­
bes qui apparaissent sur un écran d'oscil­
lographe, on donnera évidemment aux 
spectateurs l'impression de voir une cour­
be plane, située plus ou moins en avant 

Décembre 1952 

• qua crè11ent 

de l'écran, suivant la distance qui sépare 
le tube cathodique des deux caméras lors 
de la prise de vue. Or, pour la première 
fois de notre vie, nous avons aperçu des 
oscillogrammes en relief, c'est-à-dire des 
courbes dont tous les points n'étaient pas 
à la même distance du spectateur : on 
« sentait » qu'il s'agissait de courbes gau­
ches ( 1 ) , dont certains points semblaient 
passer très près, d'autres se reculer jusque 
derrière l'écran. 

Il y avait donc deux nouveautés dans 
ce film : d'abord l'emploi de figures de 
Lissajous comme éléments décoratifs, en­
suite la mise en relief de ces courbes qui 
sont en fait des courbes planes. On voit 
que les oscillogrammes viennent de cre­
ver l'écran! 

L'oscillogra phe 
a cte ur d e c inéma 

Voici donc l'électronique qui fait son 
,mtrée (et une entrée très réussie) dans le 
domaine artistique. Il était logique de 
penser que cela devait arriver un jour 
ou l'autre : la voie avait été ouverte 
par W ait Disney dans un inoubliable 
passage de « Fantasia » où la piste so­
nore était utilisée en raison de son carac­
tère décoratif. Mais alors il · s'agissait 
d'une fausse piste sonore, d'un oscillo­
gramme dessiné, inspiré souvent de la 
vraie piste sonore, mais entièrement ar­
tificiel, et obéissant de ce fait avec une 
docilité totale à la fantaisie de l'artiste. 

Rien de tel dans « Around is around ;,,, 
où il s'agit de vrais oscillogrammes, 
photographiés sur un authentique tube ca­
thodique. Nous n'avons pas été surpris 
que ce soient des figures de Lissajous qui 
aient utilisées : nos lecteurs qui ont un 
oscillographe ont certainement déjà eu 
l'occasion de remarquer le caractère très 
décoratif que peuvent présenter ces cour­
bes dans certains cas. 

Ici, on a cherché à exploiter au maxi­
mum ce caractère, et tout l'arsenal des 
moyens électroniques y a passé : emploi 

( 1) En géométrie, on appelle ainsi les cour­
bes qui ne peuvent pas être contenues dans 
1111 plan. 

1 l'écran! 

de tensions modulées par des sinusoïdes, 
par des dents de scie ou des signaux 
rectangulaires, commutateur électronique 
et modulation du Wehnelt du tube. Mais 
nous devons reconnaître qu'il y a même 
des courbes dont nous n'avons pas pu de­
viner comment elles étaient obtenues, et 
nous ne sommes pas arrivés â les re­
produire. 

La totalité des courbes photographiées 
avaient un caractère commun : l'emploi 
d'un balayage horizontal sinusoïdal : on 
a alors l'impression que la courbe est 
tracée sur un cylindre transparent d'axe 
vertical. tout au moins dans le cas d'un 
oscillogramme classique, car, dans le film. 
il y a plus qu'une impression, la courbe 
étant en relief. 

Le réalisateur a su utiliser au mieux les 
ressources de l'électronique : ses courbes, 
dans leurs évolutions, leurs changements 
de largeur et de hauteur, sont parfaite­
ment adaptées à la musique d'accompa­
gnement, Or, celle-ci n'a rien de surréa­
liste et, si elle est sans doute enregistrée 
,· n suivant un peu la danse des courbes, 
elle n'en exige pas moins une grande ha­
bileté de la part de l' « oscillographiste » 
qui doit s'adapter à son rythme. Il y est 
aidé par le jeu des couleurs et des décors 
sur lesquels évoluent ses courbes. Celles­
ci sont en mouvement, leur déplacement 
plus ou moins rapide étant obtenu par 
t!ne légère différence entre la fréquence 
du balayage horizontal et un multiple ou 
sous-multiple entier de la tension de dé­
viation appliquée aux plaques verticales, 
la variation de la vitesse de ce mouve­
ment étant également un moyen d'expres­
sion a rtistique. 

Nos lecteurs ont déjà remarqué que, 
lorsqu'on fait ainsi défiler lentement une 
courbe de Lissajous SL\r un écran de tube 
cathodique, on a l'impression de voir un 
cylindre transparent qui tourne : on a 
presque une illusion de relief, mais ce 
n'est qu'une apparence, la courbe restant 
évidemment plane ; tandis que, dans le 
film, il ne s'agit plus d'une illusion : 
certains points de la courbe sont très en 
avant de l'écran, d'autres sont rejetés 
loin en arrière. Précisons bien que. lors-
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que nous disons que certains points 
«sont » plus près ou plus loin que l'écran 
il s'ag it de la position apparente, telle que 
lïndiguent les yeux d'après la différence 
des images qu'ils reçoivent. Si l'on suit 
un point déterminé de la courbe au cours 
de son mouvement, on le sent qui s'ap­
proche, puis qui s'éloigne de l'observa-· 
teur ; tandis que l'illusion de relief que 
donnent les figures de Lissajous en mou­
vement lent sur un tube cathodique or­
dinaire ne tient qu'à l'aspect d'ensemble, 
et disparait dès q ue l'on suit un point 
de la courbe au cours de son mouve­
ment. 

Des oscillogrammes 
à trois dimensions 

Ce fait nous a considérablement intri­
gué, et nous avons cherché comment on 
pouvait obtenir un tel résultat. Nous en 
étions arrivé à la conclusion que le seul 
moyen possible d'obtenir cet effet était 
le suivant : 

On veut obtenir deux photographies 
représentant ce que verraient respective­
ment l'œil droit et l'œil gauche d'un ob­
servateur regardant une courbe tracée sur 
un cylindre transparent d'axe vertical. 
Ces deux photographies diffèrent donc 
par l'a ngle sous lequel elles représentent 
le cylindre : autrement dit, on obtient 
ces deux vues en photographiant avec 
deux caméras cl' axes optiques parallèles 
deux cylindres identiques, ]' un des deux 
étant tourné, par rapport à l'autre, d'un 
angle qui correspond à la convergence 
des deux rayons visuels des deux yeux 
d'un observateur regardant le cylindre. 
Cela peut s'obtenir très facilement en 
ayant deux tubes cathodiques, sur les­
quels les courbes, identiques en ce qui 
concerne les tensions de déviation verti­
cale, diffèrent par un léger déphasage 

des deux tensions de balayage horizontal, 
chaque tube étant photographié par une 
caméra. 

Pour vérifier si notre système était uti­
lisable, nous avons fait l'essai de faire 
deux courbes de Lissajous sur deux tu­
bes cathodiques différents, ces deux cour­
bes étant produites par les mêmes ten­
sions de déviation verticale (en l'occur­
rence, une tension sinusoïdale de fré­
quence décuple de celle du balayage) et 
présentant entre leurs tensions de balaya­
ge horizontal un déphasage de 10°. Un 
système de miroirs, facile à imaginer , per­
mettait de voir chaque oscillogramme 
avec un œil : le résultat fut une impres­
sion identique à celle que nous avions 
éprouvée pendant la projection du film. 

D e plus, il était ainsi possible de faire 
varier très facilement les deux caracté­
ristiques stéréoscopiques de la courbe : 
son , « expansion stéréoscopique » (c'est­
à-dire l'écart entre le point le plus 
« près » et le point le plus « loin » de 
cette courbe) se modifie en faisant varier 
le déphasage entre les deux tensions de 
balayage horizontal. Si ce déphasage est 
réduit, la courbe semble s'aplatir : elle · 
semble tracée sur un cylindre qui n'est 
plus de révolution, mais dont la base se­
rait une ellipse a vec le grand axe paral­
lèle à l'écran, tandis qu'en augmentant 
le déphasage, l'effet inverse se produit, 
jusqu'à un moment où l'accommodation 
des deux yeux ne peut plus se faire. En 
modifiant le cadrage horizonta l d'une des 
courbes, on modifie évidemment la « dis­
tance stéréoscopique apparente » de la 
courbe reconstituée par les deux yeux. 

Certain d'avoir deviné la méthode em­
ployée, nous avons écrit à M. Spottis­
woode pour lui demander si c'était bien 
son procédé, et il nous a répondu avec 
une rapidité et une amabilité, dont nous 

La photographie ne donne qu·une pâle idée de la beauté des oscillogrammes en relief ... 
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tenons à le remercier ici, que son procédé 
était entièrement différent de ce que nous 
avions supposé !. .. 

Méthode réellement utilisée 

Le système qu'ont employé MM. Spot­
tiswoode et Mac Lare11 est en un sens 
beaucoup plus simple ; puisque la figure 
de Lissajous tourne, il suffit d 'en pren­
dre deux photographies insta ntanées, et 
on aura ainsi deux aspects de la courbe. 
correspondant à ce que verraient les deux 
yeux d'un observateur regardant Je cylin­
dre dont nous avons dé jà parlé. Suiv ant 
le temps qui sépare les deux prises de 
vue et la vitesse de rotation de la courbe, 
l'effet d' « expansion stéréoscopique » est 
plus ou moins important. 

On voit que l'effet obtenu est exacte­
ment le même que si l'on avait utilisé la 
méthode à laquelle nous avions pensé : 
que l'on prenne deux photographies si­
multanées de deux courbes décalées l'une 
par rapport à l'autre par un déphasage du 
balayage horizontal, ou que l'on photo­
graphie deux fois la même courbe ani­
mée d'un mouvement de rotation, le ré­
sultat est le même. 

La méthode utilisée par les réalisateurs 
du film est beaucoup plus simple que cel­
le à laquelle nous av;ons pensé, mais elle 
nécessite un réglage de l'intervalle qui 
sépare la prise de la vue « œil droit » 
de la prise de la vue « œil gauche », 
ce réglage étant fonction de la vitesse 
de rotation de la courbe ou de l' « expan­
sion stéréoscopique » désirée. 

Si nous avo ns décrit ici la méthode que 
nous avions supposée ê tre celle des réali­
sateurs du film, c'est pour permettre à 
nos lecteurs de répéter l'expérience que 
nous avons faite, qui est relativement fa­
cile à réa liser, et qui est assez curieuse. 

Peut-être verrons-nous un jour des os­
cillographes stéréoscopiques à deux tu­
bes 7 Ils présenteraient un intérêt incon­
testable par les possibilités nouvelles qu'ils 
apporteraient, en particulier celle de dis­
tinguer immédiatement le sens de rota­
tion de la figure de Lissajous que l'on 
forme pour la comparaison des fréquen­
ces, e t d'en déduire sans erreur possible 
si la fréquence mesurée est supérieure ou 
inférieure à un multiple entier de la fré­
quence étalon. 

En att"!ndant ces oscillographes en re­
lief, nous conseillons à tous nos lecteurs 
d'aller voir « Around is around », qui 
marque une date importante dans l'his­
toire de l'électronique (2). 

La photographie qui illustre cet article, 
et que nous devons à l'amabilité de 
M. Keigel. des « Cahiers du C inéma », 
ne peut donner qu'une faible idée de la 
valeur décorative de ces courbes évoluant 
autour de l'écran (nous ne pouvons évi­
demment pas dire « sur » l'écran), en 
particulier la courbe de la fin : sorte de 
nébuleuse diaphane rouge sur un fond 
d'étoiles, qui est de toute beauté. 

J.-P. ŒHMICHEN. 

(2) Le film a été projeté successivement 
au « Rroadway » et au « New-York > ; il 
d o it quitter c ette d ernière salle le 3 décern­
hre ; il ne nous a pas été possible de savoir 
quel cinéma le reprendra e ns·uite. 
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MÉTHODE SIMPLE DE 

CONDENSATEURS 
MESURE DES 

ELECTROLYTIQUES 
ELECTROCHIMIQUES 

Notre lecteur M. J. GAILLARD, de 
Paris, nous fait part d 'un procédé très 
simple e t très sür qu'il a imaginé 
pour mesurer ce genre de condensa­
teurs. Voici comment il faut opérer : 

1 °) Alimenter sous une tension 
continue convenable (pile de lampe de 
poche ou H .T. d 'un récepteur) le 
condensatem· à essayer (déconnecté du 
côté +) avec, à ses bornes, un volt­
mètre de forte résistance interne R 
(en mégohms) ; 

2° ) Couper la source U et, en même 
temps, commencer à compter les se­
condes ; 

3 ° ) Lorsque le voltmètre, dont l'ai­
guille descend lentement, indique une 
tension égale à 0,37 U , noter le temps 
t ( en secondes) 

La capacité du condensateur est 
égale à t / R. 

A ce moment, de deux choses l'une : 
a) t/R est à peu p r ès égal à la ca­

pacité marquée : le condensateur est 
en bon état; 

b) t;R est nettement plus petit que 
la capacité marquée : le condensateur 
est en mauvais état, soit que la capa­
cité réelle ait diminué, soit que son 
cour ant de fuite soit trop élevé (r ésis­
ta.nce de fuite non négligeable par rap­
port à R ) ; il suffira de mesurer le 
couran t de fuite pour être fixé (me­
sure classique). 

Si le condensateur présentait, non 
seulem en t une résistance parallèle, 
mais aussi une résistance série, elle se 
ma nifesterait par une brusque dévia­
tion de l 'a iguille à la coupure de la 
source U : il suffirait de compter 
temps et tension apr ès cet te dévia­
tion. 

EXEMPLE NU}fÉRIQUE. - Prenons 
comme données : 

Un condensateur marqué 32 µF et 
500 V; 

Une pile de lampe de poche 4,5 V ; 
Un contrôleur 13 kP./V, s ensibilité 

15 V (lectures sur un échelle 15 0/ 10) 
R = 0,2 MP.. 

La première lecture nous donnera 
division 45 au temps O. La deuxième 
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lecture : division 45 X 0,37 = 16,65 
au temps 6 secondes. Nous aurons 
donc comme valeur de la capacité · : 

C = 6/ 0,2 = 30 µF 

L a mesure est faite en beaucoup 
moins de temps qu'il n'en faut pour 
l'écrire et elle ne demande que du ma­
tériel couran t. 

Il est assez amusant de montrer 
cette mesure avec un condensateur de 
l'ordre de 1000 µF : l'aiguille met une 
lenteur extrême pour rejoindre le 
zéro. 

D Ë:.10NSTRATION. - Voici maintena nt 
pour les « forts en maths » ... A chaque 
instant, on a : 

P our la charge du condensateur 
Q = CE; 

Pour le courant de décharge 

I = dQ 
cff et I =- ~ -

R ' 

- E dQ d (CE) dE 
D onc : -- = - - - --- = C--

R dt - dt dt 

Intégrons · ~ = . E 

t 

dt 
CR 

E ::.: Ue ·- CR (puisque à l'instant 
zéro, E = U) (e = 2,718 281 828 4 ... ) 

Nous mesurons le temps t tel que 
E = 0,37 U (ou plus exactement 

E - ~ 
e 

t 

, don c tel que e -- 'cïf 

1 t 
6 , ou enfin CR = 1, c'est-à-dirn 

que C = + (avec C en m icrofarads 

s i test en secondes et R en m égohms). 

La résistance R est celle de l'appareil 
de mesure, compte tenu éventuelle­
ment de la résistance de fuite du 
condensateur ; l'action de celle -ci fa us­
se la mesure ; elle agit dans le même 
sens qu'une diminution de la capa­
cité. La correction correspondante (sur 
R ) est éviden te. 

F. D. 

ra.c 
INDUCTANCE 

HÉLICOIDALE AJUSTABLE 

Le dessin ci-dessous représente une 
récente invention canadienne destinée 
à remplacer les méthodes actuelles de 
réglage pour les bobines de grandes 
dimension utilisées dans les circuits 
oscillants des é metteurs ou des géné­
rateurs de chauffage par induction. 

La partie inutilisée de la bobine ne 
peut causer de pertes ou de résonan­
ces anormales, car e lle se visse dans 
la partie fixe. Suivant l'utilisation, le 

La self- induction de cette bobine est modi­
fiée en « vissant » la partie supérieure, 
mobile. Il n'y a de la sorte aucun effet de 

« bout mort ». 

contact glissant peut ê tre constitué par 
des doigts de ressort, des galets, des 
vis, voire des soudures dans le cas 
où l'on n'a pas besoin de refaire sou­
vent le réglage. 

Les conditiorts particuliè res concer­
nant les droits de licence du brevet 
peuvent être obtenues de la Canadian 
Patents and Development Limited, Na­
tional Research Building, Sussex 
Street, Ottawa (Canada). 
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?????????? 
• • • • • • • , . 
• 
? Saphir naturel 
• 
? 

ou synthétique ? 
• 

A la suite d'un article concernant 
les aiguilles saphir, paru dans un de 
nos récents numéros, M. ADRIEN PON­
CET, fabricant d'aiguilles, nous prie de 
préciser les points suivants : 

Les saphirs de pick-up sont en gé­
néral des saphirs synthétiques pour la 
même raison que les rubis de montres 
sont des rubis synthétiques. La synthè­
se de ces pierres, obtenue à très haute 
température, avec la même composi­
t ion chimique et la m ême dureté que 
les corps na turels, donne des maté­
riaux mieux adaptés, et plus sûrs, 
pour une fabrication industrielle. 

Exempts des défauts d'homogénéité 
caractéristiques que constituent dans 
les pierres naturelles les variations de 
coloration, les givres et les inclusions, 
les matériaux synthétiques semblent 
éVidemment plus r ecommandables pour 
une fabrication de série. 

Mais il ne peut en aucun cas être 
question de les travailler sur des tours 
automatiques à décolleter : comme 
pour les pierres naturelles les plus 
dures, le trava il avec un seul abrasif 
est possible, et cet abrasif est la pou­
dre de diamant . 

Cette nécessité coûteuse, ajoutée à 
une précision d'usinage et de contrôle 
atteignant le millième de millimètre, 
soit une précision dix fois plus grande 
que celle exigée habituellement dans 
la méca nique de haute précision (mon­
tres, instruments de mesure, etc.) a 
motivé, pour une fabrication indus­
trielle des aiguilles saphir, la création 
d·outillages et d'appareils de contrôle 
relevant beaucoup plus de la technique 
« laboratoire, » que de la technique 
« atelier l>. 

C'est pourquoi, m êm e dans une pro­
duction industrielle, le prix de revient 
des saphirs de lectur e ne saurait être 
mis en comparaison avec celui d'une 
aiguille en acier. Le prix de vente qui 
en découle, après incorpora tion nor­
male des taxes et des marges bénéfi­
ciaires, a cependant pu être tenu dans 
des limites raisonnables, afin que 
l'usager français lui-même puisse pro­
fiter des derniers perfectionnements 

· techniques des machines parlantes. 
n en sera de même pour l'aiguille 

diamant, qui, malgré un prix de re­
Vient très élevé, paraît devoir être 
« rentable », notamment pour l'usager 
de disques microsillons, en ce sens 
qu'elle est susceptible d'atténuer le 
risque de ruiner toute une œuvre mu­
sicale par suite de l'usure d'une ai­
guille ... 

Ad. PONCET 
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lt prtmitr co_ndtnUll'tlr fi/fr, tif 
omis ,olont, ,rrmtnf ( tfftt dt 

• sldbili~ t;on} tt li l},iult ltmion 
tst suffis,nlt d11 ,~,t do fa1blt 
dlbil H.T. 

M. Victor FEUVRIER, de Besançon , 
nous envoie le schéma d'un « applaudi­
mètre » qu'il a r éalisé et qu'il com­
mente en ces termes : 

« J'ignore comment sont montés les 
applaudimètres utilisés dans les émis­
sions publicitaires - n 'en ayant ja­
mais vu - mais, si c'est seulement un 
voltmètre de sortie (outputmètre), la 
lecture, du fait de l'instabilité de l'ai­
gttille, doit être difficile. J 'ai donc 
monté un ensemble composé d'un mi­
crophone piézo (Filtercell Ronette). 
suivi d'un amplificateur attaquant un 
fréquencemètre (voltmètre à lampe 
mesurant la tension aux bornes de C). 

Nous avons cru devoir communiquer ========: 

le texte de M. P ONCET à l'auteur de 
l'article visé. Voici un extrait de la 
réponse de M. HAMEL : 

« En réponse à la lettre d'un fctbri­
e<int que vo1.is m 'avez fait parvenir, ce 
d.ont je vous remercie bien sincè­
rement, je tiens à vous faire sav oir 
que je n'ai rien à retrancher à l'ar­
ticle que vous avez jnsëré dans la re­
nte Toute la R adio N ° 163 sous rnct 
si,gnature, et qui a été très apprécié 
par certains_ de vos lect eurs. 

L e but d e cette critique n ·a jamais 
eu pour objet que à'oiwrir les yeiu; à 
la corporation phonographique av ant 
qu'il ne soit trop tard sur la mauvaise 
qualité de certaines aiyu-illes saphir 
mises sur le marché et dont beaucoup 
de clients se plaignent amèrement; 
découragés par les mauv aises audi­
tions et la détérioration des disques, 
ils risquent d'être tentés d'abandonner 
purement et simplement leur tou-nie~ 
disques, ce qui, à mon sens serai t ca­
tastrophique pour le développement de 
notre ·indu.str·ie en général, » 

1 
1 
~ 

1 

1 
1 
1 
i 

"APPLAUDIMÈTRE" 

Rt mllt ~ 
l.tro d, 
'Jdlvuam 

Après avoir réglé le potentiomètre 
d'_entrée suivant la « chaleur » de l'au­
ditoire, on constate que de légers ap­
plaudissements font dévier l'aiguille de 
quelques divisions (cadran gradué de O 
à 10) alors que de for ts applaudisse­
ments font dévier l'aiguille jusqu'à 9 ; 
elle reste à sa position un temps suf ­
fisant pour faire la lecture (constante 
de temps de RC et inertie du voltmè­
tre à lampes). Cet appareil, présenté 
dans un boîtier carré portant le gal­
vanomètre sur la face avant, fonction­
ne parfaitement, dans une gr ande 
brasserie de Besançon, où l'on présente 
des imitations des jeux radiophoniques, 
depuis mai 1951. » F. D. 

MICROSCOPE 
·o E POCHE 

l.es Am l.! rîcains vi~nnent de découvri r lt.: 
compte- îil s . .. , lui ont adjoint une chaînette 
porte- clefs. l'ont baptisé « Duoscope » et sont 
en tra in <l'essayer de convaincre les disco­
philes que l'engin l eur est indispensable pour 
l,1 surveillance de l'état d'usure de letirs ai­
guilles, quel que soit le maté-ria·u dont est 
fait e la pointe, à l'exception toute foi s du 
diamant. Quant à l'appellation « Duoscope », 
elle n'a d'autre orig ine que te nom du fabri­
cant : la Duotone Company, qui en a confi~ 
l 'expo rtation à la Socié té Ad. Auriema, Inc,, 
à l'obligeance de laquelle nous devons la 

photographie ci-dess us. 
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ENREGISTREMENT ET 

CINÉMA SONORE 

REPRODUCT ION • SONORISATION 

• AMPLI FICA TEU RS DE QUALITÉ 

PIÈCES DÉTACHÉES B.F. • NOUVEAUX MONTAGES 

Vers une 
haute fidélité ? 

rad iod i ff us ion 
' a 

La radiodiffusion à modulation de fréquence va prochainement démarrer en 
France (voir !'Editoria l du numéro 169). La nouvelle a provoqué des réactions 
diverses : enthousiasme des adeptes des techniques nouvelles, mais aus.si réti­
cences des « conservateurs ». Nous avons condensé ci-dessous les plus mar­
quants des arguments avancés par ces derniers. ainsi que les réponses qu'ils 

reçoivent généralement de la part des défenseurs de la F .M. : 

Le lancement de la F.M. en France va exiger 
des sommes considérables qu'il aurait été préfé­
rable d'investir au développement de la télévision. 

► 
La modulation de fréquence ne doit pas être for- = 
cément envisagée sous le ~ême angle en France : 
et dans les pays étrangers où elle s'est déjà déve- : 
loppée. En Allemagne. par exemple. la proportion : 
d'auditeurs musiciens. prêts à faire le sacrifice : 
financier que représente /' acquisition de récepteurs : 
à haute fidélité, est bien plus grande que chez : 
nous. C'est pourquoi il est probable que, pour ses : 
débuts tout au moins, la F.M. en France sera : 
surtout au service de programmes régionaux. les- : 
quels sont très appréciés, en particulier, par les : 
auditeurs provinciaux qui aiment applaudir leurs : 
« gloires » locales. Un récepteur F.M., même :: 
économique, apportera dans ce cas une pureté, : 
un confort d'audition qui, à /' heure actuelle. ne : 
sont connus que de /'auditeur privilégié installé : 
dans une zone non parasitée et proche d'un émet- = 
teur puissant. Cela n'empêchera pas les musiciens : 
·de faire /'emplette de récepteurs soignés, conçus : 
pour tirer tout le parti possible des transmissions : 

: Les clientèles que rechercheront FM et TV sont 
: différentes, autant que seront différents les prix de 
: vente des appareils récepteurs. La télévision ris­
= que malheureusement de demeurer encore assez 
: longtemps l'apanage des classes les plus aisées: 
: des récepteurs mixtes FM/ AM simplifiés et des 
: adaptateurs économiques devraient permettre à un 
: nombre massif de foyers de rénover leur antique 
: poste de T.S.F. · 

La création de récepteurs peu coûteux ne va-t-elle 
pas à l'encontre du but principal de la modulation 
de fréquence : répandre le goût de la musique en 
apportant des réceptions aussi fidèles que possible ? 

◄ 

modulées en fréquence . : 

Une dernière question. souvent agitée dès qu'on parle de F.M .. est la sui­
vante : « Pourquoi ne pas transmettre en modulation de fréquence la partie 
son de la télévision ? » . Certes, la chose est fort séduisante : suppression des 
parasites. possibilité de simplifier les schémas .(suppression d'une chaine M.F.. 
par exemple, par le procédé dit « intercarrier »). H élas : un standard est une 
chose quasi immuable: mieux vaut suivre fermement des normes peut-être amé­
liorables que plonger une nouvelle fois la corporation dans la confusion. Conso­
lons-nous en pensant qu'après tout, le son n'est que le « sel » de l'image, que 
l'on ne prend pas la télévision pour écouter un concert et qu'au demeitrant, 
le rapport des intensités des signaux image et son est tel que, lorsque la dis­
tance est grande au point de perturber gravement la réception du son, l' obten­
tion corre_cte de l'image n'est plus possible depuis bon nombre de kilomètres ... 
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Ce petit coffret qui abrite le H.P.-micro sert 
également à modifier la courbe de réponse 
grâce au volet mobile dont est muni son fond. 

Combien de techniciens de la radio, 
en général, et d'amateurs d'ondes 
courtes, en particulier, ne se sont déjà 
passionnés dans des expé1imentations 
de microphones ! Le sujet en vaut la 
peine, car il est indéniable que chaque 
modèle possède ses « caractéristi­
ques propres », c'est-à-dire, en un lan­
gage plus ordinaire, ses qualit és... et 
ses défauts. 

En général, les microphones les plus 
fidèles ont une tension de sortie faible, 
ce qui rend obligatoire une « préam­
plification » plus ou moins importante 
avant de pouvoir attaquer i'amplifica­
teur principal et demande de sérieuses 
précautions, car le risque de ronfle­
ments d'induction s'introduisant dans 
les premiers étages est toujours à re­
douter. C'est pourquoi les microphones 
à cristal ont beaucoup de faveur dans 
de nombreux cas, étant donné qu'en 
général les tensions B.F. qu'ils déli­
vrent sont suffisantes pour dispenser 
l'utilisateur du montage d'un préam­
plificateur à grand gain. Cependant, 
les reproches qu'on peut leur faire 
sont leur tendance à favoriser cer­
taines fréquences et la désensibilisa­
tion fréquente du cristal de sel de 
Seignette à l'humidité ou aux tempé­
ratures un peu élevées. 

C'est pourquoi nous avons été tenté · 
par l'expérimentation d'un microphone 
dynamique, à la fo is simple et ro­
buste ; les résultats obtenus furent 
si satisfaisants qu'il nous est agréable 
de présenter à nos lecteurs les détails 
susceptibles de les aider à réaliser à 
leur tour cet accessoire. 
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CONSTRUCTION D'UN 

MICROPHONE 
DYNAMIQUE 

A PARTIR D'UN PETIT 

H. P. A AIMANT PERMANENT 
par Ch. GUILBERT 

Principe du fonctionnement 

Nous ne pouvons trouver définition 
plus rapide qu'en disant qu'un micro­
phone dynamique fonctionne à l'in­
verse d'un haut-parleur électro-dyna­
mique. 

Il suffit, en effet, d'émettre des sons 
devant la membrane d'un haut-parleur 
électrodynamique pour que celle-ci en­
traîne la bobine mobile sous l'effet de 
ses vibrations. Cette dernière,- se dé­
plaçant dans le champ magnétique 
fourni par l'aimant permanent, est 
donc Je siège de courants induits. Un 
transformateur branché entre la bo­
bine mobile et l'entrée de l'amplifica­
teur, assure l'adaptation d'impédances 
nécessaire. (L'emploi en microphone 
d'un haut-parleur excité par une bo­
bine alimentée par un couran t redressé 
est à rejeter, car en dehors de la 
sujétion du système · d'alimentation, ce 
serait là le plus sûr moyen d'intro­
duire une tension de ronflement dans 
la bobine mobile. ) 

Le microphone dynamique peut ainsi 
se trouver constitué par un haut-par­
leur. Cependant, il y a lieu de choisir ... 
étant donné que le comportement de 
certains haut-parleurs, utilisés de la 
sorte, se révèle plus ou moins bon. 

Au cours de nos essais, nous avons 
obtenu des résultats remarqua bles 
avec Je haut-parleur électrodynamique 
de 6 cm de diamètre de la marque 
Princeps, en donnant la préférence au 
modèle équipé d'une bobine mobile de 
50 Q d'impédance, celle-ci fournissant 
une tension B.F. supérieure à celle que 
délivrerait une bobine mobile de , 2,5 Q. 

Réalisation du microphone 

La pièce maîtresse en sera le petit 
haut-parleur que nous venons de citer. 
Un transformateur dont les enroule­
ments possèdent respectivement 140 
et 4000 tours (type 4000/140) établi 
sur un circuit magnétique de 2,38 cm' 
fl\isant partie lui-même des produc­
tions de la marque Princeps, nul pro­
blème compliqué ne se pose et la con­
fection de ce microphone devient à 
la, portée de quiconque veut bien s'as­
treindre à quelques petits travaux dE' 
menuiserie. 

I..es photographies illustrant notre 
description sont déjà très explicites ; 
néanmoins, nous aurons à insister sur 
divers détails pratiques, notamment 
sur les dimensions de la petite boîte 
contenant le microphone, car elles 
ont une action sur la forme de la 
courbe de réponse de l'instrument. 
Nous avons, d'autre part, ménagé un 
volet mobile à l'arrière du microphone. 
ce qui permet d'obtenir un·e sorte de 
commande de tonalité. 

Le travail sera exécuté à l'aide de 
contre-plaqué de 7 mm d'épaisseur. 
Deux plaquettes de 125 x 80 mm for­
meront la façade et l'arrière de la 
boîte. Entre elles seront assemblés. 
par collage, des côtés de 52 mm d~ 
largeur. 

La figure 1 situe la place et le dia­
mètre de l'ouverture circulaire à dé­
couper dans la façade. Cette ouverture 
sera garnie, afin de protéger la mem­
brane du haut-parleur, d'un morceau 
de fin grillage (grillage pour garde­
manger), qui sera immobilisé à l'ar-
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rière de la façade par un rectangle de 
contre-plaqué de 66 X 72 mm, lui­
même percé d'une ouverture de 58 mm 
de diamètre (fig. 2) . Tout cet ensem­
ble se trouve maintenu par les quatre 
vis (fig. 1 ) assurant la fixation du 
haut-parleur microphone. 

Les pattes latérales du transforma­
teur de liaison sont prises sous les 
écrous de deux vis à tête fraisée tra­
versant la planchette de base. 

La figure 3 représente l'arrière du 
microphone où deux secteurs C et C' 
sont découpés. Deux encoches D el D' 
sont ménagées afin de donner un loge­
ment à la vis E, laquelle permet d'en­
t raîner (dans une rotation de 90°) le 
« papillon » de la figure 4. On décou­
pera celui-ci dans le même contre­
plaqué de 7 mm d 'épaisseur et une vis, 
en son centre, lui servira de pivot. 

Le càblage est chose élémentaire, 
mais il faudra quand même veiller à 
ne pas laisser « en l'air » la carcasse 
métallique du haut - parleur micro­
phone, de même que Je circuit magné­
tique du transformateur et le circuit 
primaire (bobine mobile). On les con­
nectera donc ensemble par un fil géné­
ral de masse, comme nous l'indiquons 
dans la figure 5. 

Est-il besoin de dire que le câble 
de sortie sera blindé ? Toutefois, on 
choisira un câblé où la gaine de blin­
dage sera recouverte de caoutchouc. 
On évitera, de la sorte, les crache­
ments qui se produisent lorsqu'une 
gaine de blindage nue vient frôler des 
objets métalliques. 

Vue d' arrière, fond démonté. On voit très bien 
le transformateur de liaison 50/ 41 000 U. 
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Câble blinde 

't::_Possage du côhle de liaison 

Le microphone dynamique (ou à bobine mobile) se compose tout simplemeri.t d'un haut -parleur 
de 6 cm à a imant permanent monté dans une petite boite de bols (fig. 1 ), percée à l'avant d'un 
trou muni d'une grille de protection de la membrane (fig. 2) et fermée à l ' arrière par une 
planchette découpée (fig. 3) de deux orifices plus ou moins découverts par un « papillon » 

(fig. 4). Pour la liaison, l'impédance est élevée par un transformateur (fig. 5). 

Résultats o b tenus 

Ce petit micropohne, essayé sur la 
parole et sur la musique, donne une 
très bonne fidélité de reproduction. 

Il délivre des tensions B.F. assez 
appréciables, atteignant environ 0,2 V 
lorsqu'on parle tout près de lui. Aux 
distances de 0,50 m à 1 m , le niveau 
moyen de la tension B.F. se tient vers 
0 ,05 V. Aussi, l'ensemble reste-t-il peu 
sensible aux champs d'induction. 

L e r églage du volet « papillon » sera 
fait expérimentalement, a u gré de 
chacun. 

Conclusion 

Nous avons dit plus haut que cha­
que m icrophone p résenta it ses avan­
tages et ses inconvénients. .. Voyons 
d'abord quels peuvent être ces der­
n iers, dans le cas de notre réalisation. 
En fait, nous venons de signaler le 
seul da nger susceptible de survenir ici : 
une induction sur le transforma t eur 
de liaison. Mais la place d'un micro­
phone n 'est pas à côté d'un t r ansfor-

mateur d'alimentation ! D'autre part, 
les conséquences de légères inductions, 
rendues inacceptables dans le cas d'une 
préamplification à gain élevé, restent 
ici complètement insoupçonnables. 

En effet, et nous en venons ainsi 
aux a vantages (lesquels sont nom­
breux), la tension moyenne de sortie . 
de ce microphone peut être considérée 
comme nettement supérieure à celle 
que délivrent beaucoup de micropho­
nes a cristal, et cela en facilite beau­
coup l'utilisation. 

La fidélité est très bonne et la sen­
sibilité en _fonction de la distance de 
l'opérateur nous a surpris a gréable­
ment par sa constance ; il es t possible 
de laisser ce microphone à 50 · cm ou 
à 1 m devant soi, de ne pas t oujours 
lui faire face, et c., sans que la tension 
de sortie soit g randement affect ée. 

Enfin, un prix de revient avanta­
geux, j oint à une grande sim plicité 
d e construction , mettent l'essai de cet 
excellent microphone à la portée de 
tous. 

Ch. GUILBERT, F 3 LG. 
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SCRElllAS DE RADIORE<.:EPTEllRS, fascicule 
3, par L. Gaudillat. - Un album de 16 p. 
(215 x 270), 15 fig. - Editions Radio. 
Prix : 180 Fr ; par poste : 2 10 Fr. 

Nos lecteurs connaissent bien cette collec­
tion de schémas commentés â I' Intention des 
constructe urs à qui elle offre un choix de pro• 
totypes épro uvés. On se souvient que le premier 
fascicule était consacré aux lampes d e la série 
Octale. Je second à celles de la série Trans­
continentale. Le prése:it, troisième fascicule 
qui vient de paraitre nous offre le choix entre 
sept schémas équipés de lampes Rimlock. 

Présentés d 'une fn.con extrémement claire et 
facile à interpréter, ces schémas sont accom­
pagnés de plans dt:s dispositions recommandées. 
des pièces détachées, d es listes de matériel et 
d'un commentaire concis. Ils n ' impliquent pas 
l ' emploi d e tel ou tel bloc de bobinages déter­
miné, ou de tel ou tel t ransfo rmateur d'ali­
mentation et peuvent. par conséquent, conve­
nir à l'emploi de tout matérîel de bonne 
marque . 

Les sept montages décrits sont des superhé­
térodynes comprenant de trois lampes et valve 
jusqu.' à sept lampes et valve. Celui qui veut 
utiliser d 'une façon rationnelle les tubes Rim­
lock trouvera donc sa ns d ifficulté Je montage 
con,·enant le mieux à s es desiderata et à ses 
poss!bU!tés. 

Ajoutons qu'à la fin du fascicule on trouve 
les plan s des culots de toutes les lampes uti­
lisées. 

)lt.:S ICAL ENGlNEERL'iG, par Harry F'. 0 1· 
son. - Un vol. relié de VU + 369 p. (153 X 
232) . 303 fig. - McGraw-Hill. New-York et 
London. Prix : 6,5 dollars ou 52 shillln $:s. 

Le nom de l' auteur est connu dans le montie 
entier comme celui d'un des électroacousticiens 
les plus remarquables. L' ouvr age qu'il a 
consacré aux hauts-parleurs. en collaboratio n 
::.vec Massa. fait encore autorité bien que cer• 
tains de ses chapitres a ient vieill i. C' est dire 
avec quelle attention et quel vif intérêt nous 
n.vons lu le nouveau livre de cet auteur. 

Son sujet même est absolument original et 
11 ne comporte guère d e précédents. En e ffet. 
M. Olson a voulu et a parfaitement réussi. à 
analyser, â l' usage des ingénieurs, tout ce qui 
concerne la production et la reproduction de la 
musique. Jusqu 'à présent, les spécialistes de 
la radio, du cinéma sonore et d e l ' enregistre· 
ment d isposaient d'une documentation remar­
quable sur bien des q uestions. mais pas sur 
la matière même dont ils assuraient tes multi­
ples transformations entre le microphone placé 
à un bout de la chaine et le haut-parleur qui 
en constitue l'autre extrémité. 

L'auteur a donc a p pliqué les méthodes d'in­
vestigation. propres à tous les domaines ac• 
tuels de la technique, pour analyser. à l'usage 
de ses collègues, la musique comme telle et 
plus spécialement les caractéristiques des dif­
férents instruments de musique. Sachant qu'il 
s'adresse à des personnes qui ne sont pas ini­
tiées à la terminologie propre à la musique. 
il consacre à celle-ci un ch apitre particulière­
m ent réussi. Un autre traite d'une façon n o n 
moins heureuse du problème assez épi neux d es 
gammes. Le contenu même de la musique est 
analysé d ' une façon tout à fait remarquable. 
Et t out Je monde admirera les d erniers chapJ­
tres consacrés à certains p roblt!>mes de l' acous­
tique des bâtiments. 

Ea résumé, il s'agit d'un ouvrage qui devr a 
figurer obligatoirement dans la bib1iothèque de 
tous ceux qui se -consacrent, d'une manière ou 
d'une autre, à l'enregistrement ou à la repro­
duction de la musique dans Je temps ou dans 
l'espace. Ajoutons que J'ouvrage est édité a vec 
un très grand sotn. 
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CALCUL DES ATTENI 
TABLEAU POUR LA DÉTERMINATION DES 
VALEURS DE RÉSISTANCES DE DIFFÉRENTS 
ATTÉNUATEURS EN FONCTION DE L'AFFAIBLIS­
SEMENT VOULU ET DES IMPÉDANCES RELIÉES 

par M. DUPEUBLE 

Nous ne pensons pas qu'il soit néces­
saire de dire aux lecteurs de « Toute la 
Radio » ce que c'est qu·un atténuateur, cet 
ensemble de résistances qui permet de 
réduire une tension alternative sans mo­
difier la valeur de la charge du géné­
rateur ni celle de la charge du récepteur, 
égale à la première, d'ailleurs. 

Quel atténuateur choisir ? 

Parmi les divers schémas d"atténuateurs, 
on n'a que l'embarras du choix. puisque 
le but recherché est obtenu aussi par­
faitement avec l'un qu'avec l'autre. Sui­
vant l'atténuation désirée, il peut néan­
moins être préférable d"utiliser un schéma 
plutôt qu·un autre pour des considérations 
pratiques des valeurs de résistances à em­
ployer. 

Si l'on veut faire un atténuateur ré­
glable, on choisira l'attnénuateur en « T 
ponté » qui ne nécessite que deux résis­
tances variables. 

P our des lignes équilibrées, on utili­
sera de préférence les atténuateurs en H. 
en O ou en H ponté (ce dernier dans le 
cas d'un atténuateur réglable) . Pour ées 
lignes, il pourra être intéressant de pré­
voir les résistances parallèles à prise mé­
diane reliée à la masse ou à la terre. 

Atténuation R, 

:nission), soit par le nombre de décibels 
correspondant. Ainsi, une atténuation de 
100 équivaut à une transmission de 0,01 
( l / l 00) et à une « chute » de 40 décibels. 
Ces chiffres sont indiqués pour toutes 
les atténuations comprises entre 1 et 60 
:lB dans les trois premières colonnes du 
tableau. 

Les chiffres portés dans les colonnes 
suivantes, pour R, à R,, sont des coeffi­
cients à appliquer à l'impédance Z pour 
trouver les diverses résistances de l'at­
ténuateur. 

Quelques exemples 

1 ° Supposons que nous choisissions 
!"atténuateur en O pour obtenir, sur une 
ligne de 600 ohms, un affaiblissement de 
46 décibels, c'est-à-dire 200 fois (exacte­
ment 199,5), soit une transmission de 
0,005 (1/200). 

Les deux résistances sene. marquées 
« R. ». doivent avoir pour valeur : 

600 X 49,9. soit environ 30.000 P. 
et les deux résistances parallèles, ma r­
quées « R, » : 

600 X 1,01. soit environ 600 Q. 

2° Pour réaliser un a tténuateur va­
riable de 6, 12. 18, 2-t et 30 dB sur une 
ligne 200 ohms, nous choisirons le « T 
ponté » constitué par deux résistances 
fixes R de 200 ohms et par deux résis­
tances variables « R1 » et « R. :. prenant 
successivement les valeurs suivantes : 

6 dB 
12 
18 

0,995 X 
2,98 X 
6,94 X 

200 = 
200 = 
200 = 

199 Q 
596 !1 

1388 fl 

1,005 
0,336 
0, 144 
0.0674 
0,0326 

X 200 = 
X 200 = 
X 200 = 
X 200 = 
X 200 = 

20 1 P. 
67,2 P. 
28,8 P. 
13,48 P. 24 

30 
14,9 X 
30,6 X 

200 = 2980 Q 
200 = 6120 0 

Comment utiliser le tableau ? 

Le tableau ci-contre permet de déter­
miner les résistances entrant dans la com­
position des divers a tténuateurs, connais­
sant l'atténuation désirée et l'impédance Z 
de la source et de l'utilisation. 

L 'atténuation peut être exprimée soit 
par le « facteur d'atténuation» K. soit 
par son inverse 1/K (facteur de trans-

6,52 P. 

En term inant, signalons une erreur 
rencontrée fréquemment (même chez des 
auteurs sérieux) : dans le « H ponté », 
les 4 résistances fixes sont souvent indi­
quées égales à l'impédance de ligne Z 
a lors qu'elles doivent être égales à Z /2. 

M. DUPEUBLE 
Radio Laboratoire Joubert 

Nice 
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ATEUBS 

T 

H 

TT. 

0 

T PONTÉ 

Décembre 1952 

---- ! R, R2 \ Ra R4 R. : R6 R7 R., R9 ,--1---11 --- ------ -- - l----'--1----11 
dB K 1/K 

1 
2 
3 

1,122 0,891 1 0,057 8,66 0,0287 17,4 0.116 0,058 0,122 8.20 0,061 
1.259 0,794 , 0,1 15 4,32 0,0575 8,72 0,232 0,1 16 0,259 3,86 0,130 
1,413 o.708 \ 0.171 2,84 o,_o8_5_5 _5_.8_4 _ __ o_,3_5_2 _o._17_6 ~ 2,42 0.206 

4 1,585 0,631 0,226 2,10 0,113 1.42 0,477 0,238 0.585 J,71 0.292 
5 1,778 0.562 0,280 1,65 0,140 3,57 0,608 0,304 0,778 J.286 0,389 

- ~ __ 1._99_5 __ u._50_1 __ o_.3_3_2 _1_.3_4 _ _ 
1
_0._1_6_6_ ~ o,747 o,373 o,995 \~05 _ o.497 

7 
8 
Q 

2,24 '.J,447 0,382 1,11 5 10.191 2,61 0,897 0,448 i ,239 J0.807 0,620 
2,51 0,398 0,431 0,947 0,2 15 2,32 1.056 0.528 1.512 1 0,662 0,756 
2.82 _o._35_5 __ o_.4_76_

1 
__ 0._8_12_

1 
o.238 ~ ~- 0.6 15 ~1~·~ o.909 

11 3.55 0,282 0,561 0,612 0.280 1.78 1.63 0,817 2,55 0.392 
10 3,16 ),316 0,519 0,703 0.259 1,92 1.42 0.ïl 1

1 

2, 16 0.463 

12 3,98 0,251 , 0,598 0,536 0,299 1.67 I.87 0.933 2,98 0,336 

13 4,47 0,224 1 0,634 0,471 0,31 7 1.58 - 2.12 I,061 3,47 0,289 
14 5.01 0,200 0,667 0,416 0,333 1.50 2,40 1.202 4,01 0,249 
15 5,62 0, 178 ! 0,698 0,367 0,349 . 1,43 2,72 1.36 4,62 0,216 

16 6,31 0,159 i 0,728 0,326 0,364 ~ ~ 115411531-0,188 
17 7,08 0,141 0,753 0,288 0,376 1.33 3.47 1.74 6,08 0,164 

:: i :·.:~ i:::: ~:::: ~:~~: 1 ~:::: : :~:: :::~ 1 ~::~ :::; ~::::4 
20 1 JO 0.1 i 0.818 0.202 0,409 1,222 4.95 2.47 9,00 0,1111 
21 11 22 0.089 ' ·0,836 0,180 0,418 1,196 5.56 i 2.78 10,22 0,09/iO 

2/1' 12.59 0.079 1 0,852 0.160 1 0,426 ~ 6.2613J311159 0,0864 
23 11:13 0,071 j ù,868 0,142 0,434 1.152 7,03 3.52 13,1 0,0762 
2-J 15.85 0.063 0,882 0.1266 0.441 J.135 ~~-1~ ~ 0,0674 

- 251~ '.l.056 10.894 0,1128 0,447 J,119 8,86 1 4.43 16,8 0,0596 
26 1 19,95 0,050 1 0,904 0,1004 0,452 J,105 9,96 4.98 19,0 10,0528 
27 Il 22,39 0.047 1 0,911 0,0896 0,457 1.093 1 l,16 5,58 21,4 0,0-t68 

281 25.12 0,040 ! 0,923 0,0798 Il 0,462 1,083 12,52 16.26 ~ ù,0415 
29 28,18 ),035 1 0,931 0,0711 0,466 1.073 14.1 7,03 27,2 0,0368 
30 1 31,62 0.032 0,938 0,0633 0,469 1.065 15,8 7,89 30,6 0,0326 

- --- ---1----1--- --- 1---- --- --- ---
31 1 35,48 0,028 

1 
0.9'15 0,0564 ù,473 1,057 17.7 8.87 34.5 0,0290 

32 39.61 J.025 0,951 0.0502 0,476 ' 1,051 19,9 1 9.95 38,8 10.0258 
33 44,67 0.022 ! 0.957 0.0448 0,478 1 1,045 22.3 ! _ 11. 16 43,7 0,0229 

3·4 1 50, 1 L 0,020 1 0,962 0.0399 0,481 J.040 25,0 1 12,52 49, 1 1 0.0204 
35 56,23 0,018 0,966 0,0356 0,483 1.035 28.1 14.05 55,2 0.0181 
36 ' 63,10 ;),016 ! 0,970 ·10.0317 0,485 1.031 31,6 1 15.8 1 62,1 0,0161 

37 1- 70.79 10.014 1 0,973 0,0282 0,487 1,027 35,4 17.7 1 69,8 0.0143 
38 ! 79.43 0,0126 1 0,976 1 0,0252 1 0.488 1.024 19.8 19.9 78,4 0,01276 
39 89.13 10,0112 i 0.978 10,0224 1 0,489 1.022 44.5 1 22,3 88,1 10,01136 

401 100 10.01 0.980 
1

0,0200 10,490 1,020 50,0 25.0 ~ I 0,01010 
41 l 12.2 0,0089 1 0.982 0,0181 0.491 1.018 55,1 27,5 111,2 0,00899 
~ 125.9 0.0079 1 0.984 0,0159 0,49:__ ~ 62.9 1~ ~ . 0.00601 

1,081 
1,274 
1,49 

1.73 
2.01 
2,31 

2.66 
3,04 
3,47 

3,96 
4,50 
5,11 

5.80 
6.57 
7,43 

8.39 
9.48 

10,70 

12,06 
13,59 
15,31 

17.2 
19,4 
21,8 

24,6 
27.6 
31.1 

34,9 
39,2 
44.1 

49,5 
55,6 
62,5 

43 1 44 
141,3 10,0071 
158.5 1 J.0063 
177,8 10.0056 

0.986 0,0142 I 0.493 1.0 14 70,7 35,3 1-10 0,00713 70,2 
0,987 ù.01262 0,49'1 1,0 13 79,2 39,6 157 ll,00635 78,7 

-'l5 0.989 ù,0112-t 1 0,494 1.011 89.0 1 44,5 177 0,00566 88,4 
>--- i -- - - -- - - - ,- - ----- 1----1 

46 1 199.5 1 0,0050 0,990 j 0,01003 0,495 l.010 99.7 , 49,9 199 10.00504 99.3 
47 223.9 . 0,0045 0,991 0.00893 0,496 1.009 112 1 56 '223 O.OM49 111 ,5 
48 ; 2s 1.2 0.0010 ; o.992 J 0.00796 0.196 1.oos 126 1 63 150 0.00400 125.1 

r---- ---1-----·--- --- - --'--1-- - --1---
49 1 281,8 0.0035 0,993 0.00710 0,496 1.007 141 1 70 281 0,00356 140 
50 1 316,2 0.0032 0,994 0,00632 0.497 1.006 158 , 79 315 1 0.00318 158 
51 354.8 0,0028 0,99-J 0,00564 0,497 1,006 177 1 89 354 , 0,00283 177 

>--- - -----

53 446.7 0.0022 1 0,996 0,00448 0.498 1.004 223 1111 446 1 0,00225 
54 501.2 0.0020 0,996 0.00399 0,498 1,004 250 125 500 0,00200 

199 
223 
250 

52 398., l1 0.0025 0.995 0.00504 0.497 1.005 198 1-~ ~ -0.00252· 

~ -- - - -- -- ---- --- --- - -- - ---1---
55 562,3 0.0018 0,997 0,00356 0,498 1.003 281 140 561 10,00178 281 
56 631 0.0016 0,997 0.00317 0,498 1.003 315 158 630 0,00l59 31 5 
57 707.9 0.0014 0,997 0.00283 0,499 1.003 354 177 707 0,00111 353 

581 794.3 - ·0.00126 0,997 0,00252 0,499 , 1.003 397 ~ 793 0,00126 -39_7 _ __. 
59 1 891.3 0,00112 0,998 0,00224 0, 499 1,002 445 223 891 0,00112 445 
60 1 000 , 0.001 0,998 0,00200 0,499 1,002 500 250 999 0.00100 1 500 
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L'étude acoustiQue 

des ha u t--pa rleu rs 
Suite et fin du précédent numero par R. LEHMANN 

Impédance e n fonction d e la 
Fréquence 

On sait, en appliquant les lois de 
Kirchhoff, que la tension E traver~ant 
un circuit électrique comprenant résis­
tances, inductances et capacités est 
donnée par la formule : 

E == I ( R' + jL'w + j;'w ) Z&I 

d'où Z": 

Z e == R' + jL'w + 1 

jCw 

Z s étant l'impédance du circuit consi­
déré. 

Dan, le cas d'un haut-parleur, à cette 
i_mpédance électrique z., s'ajoute une 
impédance motionnelle z,. due au fait 
~u e le système peut vibrer ; en géné­
ral: 

Z" == R , -1- j L ,w 

L'impédance totale du haut-parleur est 
égale à la somme de ZE et z .. ; les 
1eux parties de cette impédance sont : 

R == R' -1- R, 
jLw =: jL'w + jL,w 

ç:ar la capacitance 1/ jCw peut être né­
gligée dans la plupart des cas. 
• L'impédance q ui sera mesurée par 
l'une des méthodes couramment utili­
i ées (pont d ' impédances ou autre ap­
pareillage) sera l'impédance totale Z : 
. Z = Z ,, -1- z,. 
:b peut être utile, dans certa ins cas, 
de mesurer et d'indiquer les deux par­
ties, active et réactive, de cette impé­
dance, en part iculier quand on recher­
~he la fréquence de résonance avec 
j)récision et lorsque l'on veut tracer le 
~ercle de K ennelly, cercle obtenu en 
4essinant la courbe de variation de R 
iin fonction de Lw, pour diverses fré­
~u ences. La figur e n" 11 montre l'as­
~ect d'une telle courbe : la forme cir­
culaire est uniqt:ement due à la réso­
nance m écanique du système et, si cette 
j erniêre n'existait pa~. on obtiendrait 
§implement la droite légèrement incli­
née (qui •serait verticale si la résistance 
électrique R ' ne c roissait pas très Jé­
tère:nent avec la fréquence, par suite 
!l,e _ l'.etfeL _~ eiyil,ll .·,·,:-.,•c. -~~ _ -""--· 
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L a figure n ° 12 montre un exemple 
de courbe d'impédance totale d'un haut­
parleur en fonction de la fréquence, 
tandis que les figures n •• 13 et 14 don­
nent det:x schémas d e principe per­
mettant de la m esurer facilement, le 
montage décrit dans la figure 14 per­
mettant le calcul rapide de Z , avec une 
approximation t rès suffisante en pra­
tique. 

La tension électrique à appliquer aux 
bornes du haut-parleur pour la mesure 
de l'impédance est celle définie dans 
le premier paragraphe de ce chapitre. 
S'il est constaté que la caractéristique 
d'impédance en fonction de la fré­
quence varie avec la pt:issance élec­
trique fournie au haut-parleur, il est 
recommandé d'exécuter la mesure pres­
crite pour plusieurs valeurs de la ten­
slon d'attaque de l'appareil es,ayé. 

R end e m ent 

L e rendement TJ d 'un haut-parleur 
S,l définit généralement comme étant, 
à t:ne fréquence déterminée, le rapport 
entre la puissance acoustique totale 
rayonnée P" et la puissance électrique 
fournie P E : 

11 0/ 0 
P _, 
P ., X 100 

Pour obtenir la caractéristique de 
rendement en fonction de la fréquence, 
il est donc nécessaire de déterminer, 
pour plusieurs fréquences : 

a) La puissance électrique fournie a u 
haut-parleur P" (P., = E "/Z, comme il 
a été ind:qué dan , le paragraphe re­
latif à la caractéristique de fréquence); 

b) La puissance acoustique totale 
rayonnée. 

Si la mesure de P., n'offre pas de 
difficulté, il n 'en est pas de même de 
celle de P ., ; c'est donc sur ies mé­
thodes utilisées pour son évaluation q u e 
nous insisterons. · 

m esurer l'énergie sonore clans la salle. 
après s'être assuré que le son était 
diffus et uniformément distribué. L a 
théorie classique de la réverbération 
donne pour la densité d'énergie E 0 

en chaque point de la salle : 

4P,, 

A.c 
En == 

formule dans laquelle A est l'absorp­
tion d e la sal'e et c la vitesse du ~on. 
Comme, d'autre part: 

où p _est la pression acoustique a u 
point éonsidéré et Q la densité de l'air, 
on obt._ient finaJement pour P ,1: 

Ap• 
P , = ---

4 QG 

Dans ce cas. il est r ecommandé que 
l e tem·ps de réverbération de la salle 
soit suffisamment élevé (> 5 secon­
des) ; il est également nécessaire de 
n e pas., opérer avec des fréquences pu­
res. rrrais, soit avec des fréquences 
ululées; soit avec des bandes de fré­
quence), de la largeur d'un tiers d'oc­
tave, 1iar exemple, afin d'éviter la for­
mation" d'ondes stationnaires. Nous 
précon1,sons de prendre. comme fré­
quences de mesures, les fréquen ces 
c h oisie\; pour les caractéristique·; de di­
r ectivi t'é, à savoir : 125. 400, 2.000 et 
5.000 Hz. Si on utilise des sons ululés. 
nous # roposons une modulation égale 
à ± lb 0/ 0 de ces fréquences environ. 
avec 1.i'n e vitesse de l'ordre de :w fois 
par s iiconcle ; , i on utilise des sons 
complèxes, il serait recommandable de 
prend 1 des bandes ayant un tiers d'oc­
tave cl'.e largeur, centrées approximati­
vemen t sur les fréquences précédem­
ment jndiquées. le tiers d'octave étant 
la larg eur d e bande qui tend de p lus 
en nlm; à être normalisée inte rna.tio­
nale~eht dans les mesures acousti­
q u es. ~ 

1:: 
2 ° M,ë thode du cham.p acoustiqi,e l·i-

1 ° Mét hode de la salle réverbérante : l;re : !;es conditions de mesures étant 
Elle fut préconisée en Allemagne par celles qui ont été définies dans le pre-

. --:i!4E;.)'ER- et -;J:us:r- , (lès ,.192,~,- e~ . con,s,isi'lr-.. à,,.._,._,- i~'-- ~hapitre, la méthode consiste à 
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Fig. U. - Varlation de la réactance Lw en 
fonction .de la résistance R de la bobine mo­
bile d ' un haut-parleur électrodynamlque à 

membrane (cercle de Kennely). 

Fig. 12. - Var iation de l' impédance totale 
(impédance électrique + impédance motlon­
nelle) d ' un haut-parleur électrodynamique à 

membrane, en fonction de la fréquence. 

Fig. 13. - Schéma de principe d ' un montage 
utilisé pour les mesures d"impédance totale Z 
des haut-pa rleurs (Z = R : résistance pure, 
au moment où la tension E lue sur le volt­
mètre est constante quelle que soit la position 

du commutateur C). 

Fig. 14. - Schéma de principe d'un m ontage 
réalisé par Veneklasen pour les mesures d 'im­
pédance totale Z des haut-parleurs (comme 
Z est très petit dzvant J 000 n, on peut écrire 
sans grosse erreur : 

E 
Z = e/ i == e/ - -- = 100 e 

1000 
Il suffit donc de mesurer e ) . 

mesurer la pression acoustique en u n 
grand nombre de point, situés s u r une 
sphère dont le haut-parleur occupe 
le centre. Théoriquem ent, il serait né­
cessaire que le r ayon de la sphère soit 
grand par rappor t à la longueur d 'onde 
du son d e mesure, afin q ue la pres­
sion sonore mesurée s ur chaque élé­
ment de s urface soit en phase avec la 
vitesse d es particules. L a puissance 
acoustique totale P , est alors don née 
par: 

1 fï' P , = QG f p"dS 
· ~ t .l 

l'intégration se faisant entre O et 2 ..-
ou 4 -rr, selon que l'on considère le 
rayonnement s ur la demi-sphère (cas 
de l'écran infini) ou sur la sphère en­
tière (cas général). 

Dans cette méthode, il est néces~aire 
que le m icrophone de m esure u t ilisé 
soit très petit, afin de ne pas pertur­
ber Je champ acoustique. P ar contre, 
cette méthode semble plus r igour euse 
que la précédente et les résultats ne 
peuvent être contestés si Je, mesures 
sont minutieusement conduites. 

Les fréquences a uxquelles les mesu­
t·es doivent être exécutées ont été rap-

ê 
- Stns 

J 61--+------ -+--'-'C--'d~•"~m~t~•~~I~~~• 
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pelées ci-dessus ; naturelÎement, dans 
ce cas , il e ~t inutile d 'employer des 
sons ululés, mais on peut toujours, s i 
on Je désire, utiliser des sons com­
plexes. A titre d'information, Je ta­
bleau n" 2 donne quelqu es résu ltats 
d e mesures de rendement effectu ées 
par cette m éthode, à •diver0 es fréque n­
ces. sur plu s ieurs h aut-parleurs· élec­
trodynamiques de diamètres variés. L es 
valeurs obtenues sont toujours très fai ­
bles << 7 0/ 0 ) ; .e lles sont plus grandes 
pour des h aut-parleurs à chambres de 
compression munis de pavillons expo­
n entiels où elles peuvent alors · attein­
dre 30 0/ 0, dans certains cas et pour 
çei·taines fréquences. 

3" M éthode clite cle l';mpéclMice nto­
tionnelle : cette méthode :fut mise - au 
poin f a vaut· celle de la salle . réver­
bérante et consiste à e~écuter deux me­
sures d'impédance : l'une ·' ·lorsque ·. le 
haut-parleur ·fonctionne .n orn'laleirient 
q,~~$ , :]e:'3 i çon.çliti'?l\~. ·p r E}s~ritè.s , ,pr~c} ­
d emment (détermination d e R et de Z ). 
l'autre lorsque le système vibrant est 
totalement b :oqué, dans les mêmes con­
ditions q ue lors du fonctionnement 
libre (détermination d e R' et d e Z ,c) . 

TABLEAU JI : RENDEMENTS MESURÉS POUR DIVERS HAUT-PARLEURS 

Fréquences Rendements mesurés en 0 / 0 
des sur des haut-parleurs d e diamètres différents 

mesures -- -- ·- ------
(H z ) 12 cm 

1 
16 c m 21 cm 24 cm 28 cm 34 cm 

300 0,015 1 0,014 0,04 0,067 0,157 0,091 
i - ---- -

1.000 0.16 
1 

0,09 1,83 1,3 2,48 0,93 
--·- -

1 

- ---- --· 
2.000 2 1,83 2,18 0,51 1,71 -

4.000 1,2 0,55 1,84 
1 

- 2,092 7,27 à 
3.000 Hz 

8.000 0,013 0,021 0,086 
1 

0,35 0,104 -

Décembre 195-2 

50 
~ 

~ 40 
8 
~ JO 
~ 
~ 20 
a. 7' ! 10 

Il 

/ 
/ V 

/ V 

v 
F (H,) 

~ 1110 ZOO dDO 100 UOO llOO ,400 12500 

r:1.DD0n 

T-PARLEUR J 
ESSAYE 

AYONIIEPU."1 
ll8RE 

s i on utilise les notations d éfin ies dans 
le parag raphe relatif à la caractéris­
tique d 'impédance . L e r endement est 
alor s défini par la relation : 

11 0/ 0 = ~• X 100 

R étant donné directement par la pre­
mière mesure, tandis q ue R , est éga l 
à : 

R, == R - R' 
R' étant défini p a r la deuxième m esure. 

Lorsque le rendement du haut-par­
leur est faible, R et R' sont t rès peu 
différents l'un de l'autre et une légère 
erreur sur leur n1esure entraîne une 
err eur beaucoup plus importante dans 
la détermination du rendement; d·au­
tre part, cette méthode suppose évi­
demment qu' il n'y a aucune perte mé­
canique dans le diaph ragme ou dans le 
syètème de suspension et néglige les 
pertes dues à la viscosité de l'a ir. Il 
est égalem en t possible, p our la déter­
mination de R,, d'exécuter la mesur e 
de R' en plaçant Je haut-parleur dan s 
le v ide ; dans ce cas, par con tre. la 
charge du diaphragme n'est pas nor­
male et les · pertes peuvent être diffé­
r entes de ce qu'elles sont normale­
ment. A titre d'exemple, la figure n ° 15 
donne le, caractéristiques de rendement 
d 'un haut-parleur à pavillon, mesurées 
par diverses méthodes. 

Réponse en régime transitoire 

Il semble que ce soit Mac L cichlan 
qui le premier eût l'idée de l'étude des 
h aut-parleurs à l'aid e d 'ondes carrées. 
En 1946, Shorter préféra u tiliser, pour 
l'étude d es caractéristiq ues en régime 
tran -itoire, des trains d 'ondes sinusoï­
dales ; à son avis, cette méthode était 
plus représentativ e du fonctionnement 
r éel d es haut-parleurs que celle u tilisan t 
d es impulsions : il préconisa même une 
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représentation tri-dimensionnelle dans 
laquelle i l prenait pour coord-Onnées, 
d ' une part la fréquence, d'autre part 
1.,, temps de décroissance après cou­
pure brusque du train d 'ondes et, en­
fin, la valeur de cette décroissance en 
décibels. Les figures n " 16 et 17 mon­
trent les formes d 'oscillogrammes ob­
tenus selon que l'on utilise l'une ou 
l'autre méthode. 

L'intérêt de l'étude de la caractéris­
tique d'un haut-parleur en régime tran­
sitoire provient du fait que lorsque 
son alimentation électrique est brus­
quement coupée, il s'écoule générale­
ment quelques millisecondes avant que 
la membrane du haut-parleur revienne 
à une position de r epos comR,let, car 
certains de ses éléments continuent à 
vibre r ; il y a là une sorte d'analogie 
avec le phénomène de réverbération 
dans une salle à l' intérieur de laquelle 
un son est subitement interrompu. Or, 
Il est bien connu que le tem ps de ré­
verbération a une importance primor­
diale pour la qualité acoustique d'une 
salle ; il est donc con cevable que la 
caractéristique trans it oire d 'un haut­
pa rleur mit égalemen t très importante, 
caractéristique jugée indispensable par 
plusieurs auteurs pour définir la qua­
lité acous tique du haut-parleur . D 'au­
t res. au con traire. p en sent que la ca-
1 actéristique r e levée en régime perma­
n ent est suffisante p our fournir toutes 
les indications relatives à la détermi­
nation de la .qua lité acoustique du haut­
parleur , à condition que cette cou r be 
contienne tou5 les élément s q u i jouent 
un rôle important dan s la reproduction 
des transitoires, ce qui est, d'après 
e ux. gén éralem ent Je cas ; nous passe­
rons sur toutes les considérations théo­
riques que ces auteurs exposent pour 
appuye r le urs hypoth èses. 

Quoi qu'il en soit, nous p ensons que 
les variations de l'amplitude et d e la 
phase en fonction de la fréquence sont 
deux courbes indépen dantes l'une de 
l'autre, tout au moins dans certa ines 
limites, car nous avons e u l'occasion 
d 'observer que deux haut-parleurs dont 
les courbes d e réponse e n r égime per­
manent sont peu différ entes d'une de 
l'autre, pouvaien t fourn i r des repro­
ductions d e qualité r elativement diffé­
rente. 

Sans nous étendre davantage s ur la 
t h éorie des essa is e n r égime transitoir e, 
nous préconisons d 'u tiliser des s ignaux 
impulsifs de t rès courte durée (impul­
s ions de DIRAC). En pratique, il i:emble 
que l'on p ui --se u tiliser des impulsions 
dont la durée soit de l'ordre de 1/ 1.000 
à 1/ 10.000 d e seconde, san s que les ré­
sultats obtenus soient profondément 
modifiés. Il n'y a pas intérêt à prendre 
comme fréquence de répétition de ces 
signaux une fréquence inférieure à 10 
ou 15 par seconde, car il s emble que le s 
fréquences propres, dans les haut-pa r­
leurs, soient presque toujours amorties 
a u bout d 'une dizain e ou d 'une quin­
zaine de périodes environ. 

La lecture du phénomène ser a faite, 
de préférence, sur un oscillographe ca­
thodique, par photographie de la forme 
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de l'impulsion recueillie pa,· le micro­
phone, pour déterminer la durée du 
phénomène t r ansitoire, conformément 
a la fig ure n • 18. De très nombreux 
essais subjectifs seraient encore à exé­
cuter pour savoir exactement quelle est 
la corrélation entre cette durée, la qua­
lité de reproduction du haut- parleur et 
sa cou rbe de réponse en régime per ­
manent, mais il semble qu'il y ait 
intérêt à obtenir une durée du phéno­
mène transitoire aussi courte que pos­
s ible pour réaliser un haut-parleur d e 

Fig. 15. - Rendement d ' un H.P. à chambre 
de compression, muni d'un pavillon exponen­
tiel, mes uré par la méthode de l 'impédance 
motionnelle · (1), celle du champ acoustique 
libre (Il), et celle de la chambre réverbérante 

(Ill). 

Fig. 16. - Reproduction d 'une impulsion par 
un H.P . à membrane : impuls ion électrique s ur 
la bobine mobile et tension fournie pa r un 

microphone placé devant le H.P. ( b ). 

Fig. 17. - Reproductio11 d 'un train d'ondes 
sinusoïdales : tension sur la bobine mobile 
( a ) et tension fournie pa r un microphone 

placé devant le H.P. ( b). 

Fig. 18. - Forme et détermination de ta 
durée d'un phénomène transitoire produit par 
un H.P. : forme approximative de l 'iJnpulsion 
appliquée sur la bobine mobile to à t 5 fols 
par seconde (a) et signal fourni par un micro-

phone placé devant le H.P. (b). 

Fig. 19. - Courbe de décroissance de la pres­
sion sonore fournie par un H.P. après coupure 
brusque du son (fréquence de mesure : 
85 c/ s) : fréquence de résonance de la mem­
brane : 85 c/s ; durée de 1a dëcroissance 

300 ms environ. 

bonne . qualité. Certains auteurs· · indi­
quent une durée maximum de l'ordre 
d'une milliseconde, mais il est vraisem­
blable qü'il soit possible d'admettre des 
durées supérieures (peut-être jusqu'à 
quelques centièmes de seconde, la 
constante de temps de l'oreille étanl 
de l'ordre de 100 millisecondes). 

Signalons, enfin, une méthode a c­
tuellement préconisée et assayée par 
le « British Standard » ; elle a le gros 
avantage d'être très simple, mais elle 
nécessite de très nombreuses mesures, 
s i on désire explorer toute la gamme 
de fréquences de reproduction du haut­
parleur. Elle consiste à exciter le haut­
pa rleur essayé, en régime permanent. 
successivement aux diverses fréquen­
ces pour lesquelles on désire exécuter 
les essais et à mesurer, dans des con­
ditions analogues à celles qui ont été 
d éfinies a u premier chapit re, la pres­
sion sonore ainsi produite, puis à en­
reg istrer la courbe de décroissance de 
cette pression en fonction du temps, 
après coupu r e brusque de l'alimenta­
tion du h a ut-pa rleur. Il est évident que 

- la durée de la décroissance est d'autant 
plus importa n te que les fréquences de 
m e·mre correspondent à des fréquences 
de réson ance mécanique ou électrique 
du h a ut-parleur. La figure n• 19 donne 
un exemple d'une telle courbe corres­
pondant à une fréquence de résonance 
très accentuée d'un haut-parleur. 

CONCLUSION 

Nous pen sons, dans le présent tra­
vail, a v oir jeté les grandes lignes des 
méthodes et des condition, de mesures 
acoustiques des h aut-par leurs , dans le 
but d'aide r, tant les constructeurs que 
les laboratoires officiels de contrôle en 
vue de la vérification des fabrications 
et des clau ses de qualité inscrites dans 
ies cahiers des c h arges. 

Il est à présu mer que ces q ue,tion s 
seront, d 'a illeu rs, discutées lors d e pro­
c h ainès r éunions internat ionales, car 
il serait souhaitable d e normaliser ces 
mes ures, comme ce la a été le cas pour 
les éqüivalents de transmission sonore 
des cloison, et plafonds, ainsi que pour 
les mesu res de bruits de chocs. 

Nous es pérons a insi avoir mis en 
évidence la complexité du problème d e 
l'étude acou s tique des h aut-parleur s, 
t out en attirant l'attention sur les pré­
cautions que comporte la mise en ap­
plication des dispositions proposées et 
la nécessité de confier les essais à d es 
techniciens s pécialisés. 

René LEHMANN. 
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III LA SECTION ELECTRONIQUE 

1 
Nous avons analysé, dans notre dernier article, le lec- 1 

leur de son, premier mail.on de la chaine électroacous­
tique de la reproduction du film sonore. Nous allons 
maintenant considérer les différents organes électroni­
ques véhiculant la modulation depuis la cellule photo­
électrique de lecture jusqu'aux bornes des ha ut-parleurs. 

par R. MIQUEL 

Généralités 
Un amplificateur destiné à la reproduction des films sonores 

doit être à la fois robuste, pratique et fidèle. 

On comprend facilement qu'il doive présenter des qualités de 
robustesse, devant fonctionner souvent 10 heures par jour -
et cela sans défaillance : les interruptions prolongées coûtent 
cher au directeur de salle. Aussi prévoit-on généralement l'ins­
tallation en double. L'appareillage comprend alors deux ampli­
ficateurs avec leurs alimentations et deux blocs d'alimentation 
pour lampes excitatrices. Un amplificateur et un bloc d'alimenta­
tion sont ainsi toujours en réserve. En cas de défaillan ce d 'un 
organe, on peut mettre immédiatement l'autre en service sans 
interrompre la projection. 

L'amplificateur sera d'autre part pratique: les manœuvres se­
ront simples et sans ambiguïté. Car il ne faut pas oublier qu'un 
opérateur de projection n · est pas un spécialiste du mixa ge e t 
a du reste assez à faire avec ses projecteurs. De plus, le tech­
nicien chargé de l'entretien de la cabine travaillera avec plaisir 
sur un câblage clair et des châssis bien disposés. 

Le rôle de l'amplificateur est de fournir, avec fidélité, une 
puissance de sortie supérieure à celle qui a été inject~e à l'entrée. 
La similitude du signal de sortie avec le signal d 'entrée devrait 
être pratiquement parfaite. La distorsion d'amplitude, la distor­
sion harmonique, la distorsion de phase et l'intermodulation seront 
donc. dans la mesure du possible, éliminées ou du moins très 
faibles. Et, vu la grande puissance modulée nécessaire, la réali­
sation est assez délicate. 

Nous allons examiner les organes électroniques que la modu­
lation a à parcourir depuis la cellule photoélectrique jusqu'à 
sa sortie des amplificateurs, où elle est prête à être acheminée 
sur les haut-parleurs de salle. 

Les cellules photoélectriques 

A ) CELLULES A VIDE (*) 

Dans une ampoule, où règne un vide poussé, sont enfermées 
deux électrodes: une anode et une cathode (fig. 1). La cathode 

(*) Rappelons qu'il existe trots catégories de cellules photoé:lectrtques : 
les cellules photorésistantes (sélénium). les cellules photovoltaïques (et à 
contact impartait ) et 1es cellu:es photoém.ettr:ces. Ce sont ces dernières 9.ui. 
sous la forine de cellules à ga z. sont seules l),tlliséts, pour la reproduction 
d.es films sonores. 
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est constituée par une plaque métallique recouverte d'une mince 
couche d'un métal a lcalin à grand pouvoir émissif (potassium ou 
césium). L'anode est formée par un anneau ou un fil métallique 
rectiligne. de façon à laisser passer' la lumière incidente le plus 
largement possible. 

Lorsqu'un flux lumineux baigne la cellule, les photons attei­
gnant la couche sensible de métal alcalin y libèrent des élec­
trons. Ces derniers sont alors attirés par l'anode, que l'on porte 
à un potentiel positif Uo. Il y a naissance d 'un courant anodique 
très faible. 

Fig. 1. - Schéma de principe de la cellule photoélectrique. En l 'absence 
de lumière, a ucun courant ne passe. Dès que la cathode est éclairée, 
celle-ci émet des électrons quJ donnent lieu à un courant t rès faible. 

Fig. 2. - La réponse chroma tique d'une cellule avec cathode au césium 
dépend de la longueur d 'onde de la radiation incidente. On a représenté 
ici le t a ux de réponse par rapport au maximum s itué à la limite du 

· rouge. A titre de comparaison, on ·a fait figurer en pointillé la courbe 
d'émission spectrale d ' un filament de tungstène à 2870•K. 

Fig. 3. - Sensibilité a d'une cellule à vide en fonction de la tens ion 
positive appliquée sur l'anode. 
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Deux types de 
cellules photo­
é lectriques Mini­
watt : à gauche, 
la 3546, à droite, 

la 90CG. 

La sensibilité de la cellule dépend de la nature du métal uti­
lisé pour la cathode et, pour un métal donné, de la longueur 
d'onde de la radiation incidente. La figure 2 reproduit la courbe 
de sensibilité chromatique pour une cellule avec cathode au césium 
sur nrgent oxydé. Cette même figure porte, en pointillé, la 
courbe d'émission spectrale d'une lampe à incandescence dite 
«: normale». Le filament de tungstène d 'une telle lampe, utilisée 
dans les essais photométriques en télévision notamment, a une 
température de couleur de 2.870°K. On remarquera que la plus 
gr.ande partie de l'énergie de cette source se situe hors du 
spectre visible. 

La sensibilité, mesurée en microampères par lumen, varie aussi 
en fonction de la tension U. d'excitation. La figure 3 donne la 
courbe relative à la cellule 3.512 (Miniwatt). A partir d'une 
certaine valeur de Uo ( + 70 volts dans le cas considéré), on 
atteint un palier de saturation. Une augmentation de la tension 
rre - risque pas de détériorer la .. cellule ; par contre, avec les 
cellules à gaz, nous verrons qu'il_ existe une tension critique; 
~ partir de laquelle il y a ionisation totale : la cellule sïllumine. 
et devient inutilisable. 

Les cellules à vide ont une très faible inertie : on peut les 
utiliser jusqu'à des fréquences élevées (10 mégaherz). Enfin, elles 
présentent une grande fidélité : le courant débité est proportionne) 
.au flux lumineux reçu par la cellule. 

Cependant on leur préfère. pour la lecture des films sonores, 
l_es cellules à gaz. 

r) CELLULES A GAZ 

î_ En effet, l'introduction de gaz rares (argon, hélium ou néon) 
sous une très faible pression augmente notablement la sensibi­
!Hë, mais au détriment des autres caractéristiques. ' 

.; Lorsque l'on fait croitre la tension d'excitation, la cellule sJ 
~emporte d'abord comme une cellule à vide, puis l'ionisation dû 
gaz ~orrtinertce. Sous l'action de la lumière (photons) , les éle6 
trons sont arrachés de la couche de césium ; ils sont ensuit~ 
~aptés par l'anode, mais en ayant bombardé en chemin Je§ 
~olécules gazeuses. On est a insi en présence d 'ions et d 'élecl 
i <?!,lS y~u'>'.ei'u.x ... -Ç!_s_ é!~cti;ons suppléme_mai,rs regf..9_rçeqt .. l_e ___ fl1,1..l! 
efecttomque, a lors que les 10ns positifs se dirigent sur la cathode. 
où ils neutralisent la charge d'espace. On conçoit alors que les 
cellules à gaz soient de 8 à 10 fois plus sensibles que les cellules 
à vide. 

Si l'on augmente encore la tension Uo, les ions sont animés 
d'une plus grande vitesse, et si certains continuent à neutraliser 
la charge d'espace, d 'autres bombardent la cathode, où ils expul­
sent de nouveaux électrons. C'est alors l'histoire de l'apprenti• 
sorcier; et l'on atteint -ainsi rapidement la tension d'amorçage 
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-(une- centaine de .volts -pour les -cellules courantes). à partir de• 
laquelle la cellule se comp,orte comme une lampe à décharge 
luniinescente et -peut" promptement être mise hors service (fig. 4). ; 

La cellule à atmosphère gazeuse présente une inertie assez i 
forte, car les temps· d'ionisation et de désionisation sont loin · 
d'être négligeables. Aussi devient-elle complètement « muette » 
vers so· kHz. Mais dans un moptage normal. il ne faut pas 
espérer transmettre plus de 10 kHz sans affaiblissement. 

Les lampes excitatrices ont, nous l'avons vu, des tempéra­
tures de couleur qui se situent entre 2 8U0°K et 3 000°K: c'est-à­
diFe que le --flux lumineux sera riche en radiations rouges. Pour 
le revêtement de la cathode, on préfèrera donc le césium aux 
autres métaux alcalins (potassium ou rubidium). En effet, le 
maximum de sensibilité du césium pour les grandes longueurs 
d'onde se place vers 700 mit (• ). 

Le courant débité n'est pas rigoureusement proportionnel à 
l'éclairement, comme cela était le cas pour les cellules à vide. 
La tension positive d 'excitation est assez critique. Le courant 
sera· de la forme : 

i = (a + b U.) <l> 
(a et b étant des constantes dépendant des caractéristiques 

propres à la cellule considérée, et <l> étant le flux lumineux.) 
Désignons par R la résistance de charge : le potentiel réel ap­

pliqué à l'anode sera : 

D 'où : 

et : 

U o - Ri 

; - [ a + b (U . - R i) ] <l> 

(a + bUo) <l> 

l + bR <l> 
On voit par conséquent que le courant débité n'est plus pro­

portionnel au flux lumineux reçu. Mais pour un faible intervalle 
de variations du flux <l>, on peut considérer les variations cor­
respondantes de i comme proportionnelles. 

La tension positive nécessaire au fonc tionnement de la cellule 
devra être stable, exempte de toute tension alternative parasite. 
Il faudra d'autre part pouvoir l'ajuster lors du vieillissement de 
la cellule ou de son remplacement par une cellule neuve. On 
réalise ce réglage avec une prise potentiométrique. 

Le niveau moyen de sortie d'une cellule est de 6 m V (dia­
logue normal par exemple) sur 2 MQ, c 'est-à-dire - 80 dB (par 
rapport à 6 m W). Ce niveau étant faible et la résistance de 
charge élevée, on a intérêt à disposer d'un préamplificateur situé 
le plus près possible de la cellule. Cependant, si le rack des 
amplific2teurs ne se trouve pas à plus de 1 m à 1.50 m de la 
cellule, on peut la relier directement par un câble blindé spécial. 
Celni-ci est du type à faible capacité (10 à 25 pF par mètre). 
Le blindage est maintenu à bonne distance du fil central par une 
gaine, genre polythène. On évite- ainsi d'affaiblir les fréquences 
hautes. 

On peut placer la résistance de charge R soit dans la cathode, 
soit dans l'anode. La mettre dans le circuit cathodique n'est pas 
très favorable. En effet, la cathode est très volumineuse et sa 
capacité parasite par rapport à la masse est notable : 30 à 40 pF 
en général. On calcule ainsi qu'en utilisant une résistance de 
charge R = 2 M.Q. l'affaiblissement à 8 kHz est de 7 dB. Par 
contre, l'anode, étant réduite à sa plus simple expression, ne 
présente qu'une capacité de fuite de 5 pF; et dans les mêm_es 
conditions, la chute à 8 kHz n'est plus que de 3 dB. 

L'amplification 
A ) LE PREAMPLIFICATEUR 

Le niveau d'entrée étant assez faible, l'étage préamplificateur 
doit ê tre particulièrement soigné. Considérons d'abord la nature 
du signal à amplifier . Il est constitué par la tension recueillie aux 

(•) Remarquons à ce p!·opos que certains films en couleurs ont une 
piste sono::-e comportant une assez grande proportion de pigments rouges : 
, ,,_ mo<hJIRtlm, fin f1 11 ,t' J11mtneux sera alors plus f alble - par ra;>Port a 
une p:ste normale argentique. 
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bornes de la résistance de charge due aux variations de trans­
parence du film et aux irrégularités de l'émission de la cathode 
photosensible ( « souffle » de cellule). La modulation originale 
se trouve donc entachée d"un certain b ruit de fonc!: 

1. - Bruit de fond dû à la pellicule : Le g rain de l'émulsion 
et les poussières en sont la principale cause. Le remède se trouve 
du côté de l'enregistrement. On peut employer l'enregistrement 
multipiste ou le push-pull classe B. Mais la solution la plus 
employée reste celle du « noiseless ». 

2 __ _ 

3 __ _ 

5 

6 

7 

8 

9 -----

Le meuble amplificateur PH I LI PS TYPE 2834 : 1. - Régulateur de 
volume pour le haut-parleur témoin ; 2. - Bloc d'alimentation supérieur 
pour les lampes d'excitation des lecteurs de son ; 3. - Oscilloscope pour 
le contrôle visuel de la reproduction du son, l'égalisation des sorties et 
le réglage des systëlnes optiques des deux lecteurs de son ; 4. - Bloc 
d'alimentation inféricur:. pour les lampeg_d'.excJtation .des lecteurs.-de..son; 
5. - Régulateur de ·volume à 21 -échelons aé 2 -dB chaci11i, fllisanl corps­
avec l'inverseur image-son ; 6. - Tableau de commande principal avec 
lampes témoins, commutateurs pour les filtres de t onalité, commu­
tateur « post-cquallzing », commutateur permettant d'alimenter les 
lampes d'excitation en courant alternatif en vue de contrôles, commuta­
teur pour les haut-parleurs, commutateur film-pick-up, commutateur 
pour la commande à .distance a u moyen de la boite de commande de la 
salle pour le volume et les filtres de tonalité ; 7. - Amplificateur 
supérieur. Sur le tableau de commande : interrupteur de réseau, vis pour 
le réglage de la sensibilité, commutateurs pour les fi ltres de correction 
acoustique, instrument de mesure avec commutateur pour le contrôle 
individuel du courant anodique de chaque tube amplificateur, de la 
tension fournie a u tube redresseur, de la tension de rés eau et de la 
tension de sortie. Pour cett2 dern ière mesure, l' instrument est muni 
d'une deuxième g~aduation linéaire étalonnée en dB ; 8. - Tableau 
muni de vis de réglage pour les tensions des cellules photo-électriques 
des deux lecteurs de son. et d' un inverseur pour le passage du groupe 
amplificateur et bloc d'alimentation supérieurs au groupe amplificateur 
et bloc d "alimentation inférieurs et vice versa ; 9. - Amplificateur 
inférieur muni d'un tableau de commande identique à celui de l' ampli­
f icateur supérieur ; JO. - Dans le fond du meuble : filtre sépara teur 
alimentant les H.P. spécialisés (canal des graves et canal des a iguës ). 
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Fig. 4. - Courant débité par une cellule à gaz (3533 de Miniwatt) en 
fonction de la tension anodique pour un flux lumineux donné. Au-dessus 
de 110 volts, on observe la zone d'amorçage de la décharge luminescente. 

Fig. 5. - Aspect de pistes à s imple élongation variable avec réglage 
« noiseless ». En (A) la modula tion est enveloppée par une zone opaque, 
alors qu 'en (B) l'axe des oscillat ions suit le niveau de la modulation. 

Fig. 6. - Ensemble schématique d' un préamplificateur de cellule. La 
haute tension est fournie à la cellule grâce à un pont pris entre le + HT et la masse. Le réglage exact de la tension cellule se fait au 
moyen du potentiomètre P. De plus C, R1 et C:, R, parfont le filtrage. 

P our éliminer J'influence des poussières, q ui par t ransparence 
apparaissent opaques, o n donne à la piste une opac1te maximum 
pendant les silences, où normalement la moitié du flux lumi­
neux est transmis. Les circuits électroniques employés présentent 
d e g randes analog ies avec les réglages « anrifading » des postes 
récepteurs de radiodiffusion. En élongation variable, on peut. 
soit envelopper la modulation, soit déplacer J"axe des oscillations 
(fig. 5) . En densité variable, on diminue considérablement l'ex­
position durant les silences. Dans Je système Western Electric, 
par exemple. on ferme les rubans par superposition à la modu­
lation d"un courant continu. 

Notons que J'utilisation de la compression-expansion de con­
traste permet aussi d"augmenter le rapport signal/bruit de fond. 
A l'enregistrement, on monte le niveau des faibles modulations 
et on abaisse celui des fortes, pour travailler a vec un taux de 
modulation de 80 0/ 0 environ. A la reproduction . on fait J'in­
verse, la commande étant réalisée par une piste pilote. On peut 
ainsi restituer une dynamique de 50 à 60 dB, alors qu·un enre­
g istrement normal ne permet pas de dépasser 30 à 35 dB. 

2. - Bruit de fond dû aux organes de reproduction : La cel­
·lute et le -tube 0préamplificateurc ersontc-I"es""l'lwx -prineipaux -tes-:. 
ponsables. La nature méme de l'émission photoélectrique étant 
d iscontinue. il en résultera des variations irrégulières dans le 
débit des électrons (effet Schottky). Le tube d"entrée aura son 
filament alimenté si possible en courant redressé : c'est pourquoi 
on J"alimente souvent en parallèle avec la lampe excitatrice du 
lecteur. On choisit des triodes à pente élevée de préférence 
aux pentodes, car pour ces der nière s, une nouvell~ cause de fluc­
tuations est amenée par le partage des courants e ntre les diffé­
rentes électrodes, celui d'écran étant le plus néfaste. Cependant. 
leur faible capacité d'entrée et leur gain élevé les rendent souvent 
bien pratiques. 

Le montage-type d'un « préampli cellule:» est représenté dans 
la figure 6. La lia ison a vec l'amplificateur est faite à haute 
impédance si le préamplificateur en est proche ou y est incor­
poré, et par ligne à basse impédance avec transformateurs si 
l'amplificateur de p uissance est éloigné. 
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Fig. 7. - Les principaux éléments entrant en jeu lors de la reproduction 
continue des films sonores. 

B) L'AMPLIFICATEUR 

Le réglage de puissance est effectué par potentiomètre à plots 
(21 à 25 échelons de dB chacun en général) normal ou sous 
la forme de « fader ». Ce dernier est un potentiomètre à prise 
médiane à la masse permettant le passage progressif d'une cellule 
à l'autre lors du changement de base de projection (fig. 7). 

La projection d'un film, constitué d'un certain nombre de bo­
bines, étant continue, il est nécessaire d'enchaîner la fin d'une 
bobine avec le commencement de l'autre. On réalise cela en 
employant deux appareils de projection, dont la manœuvre rap­
pelle assez bien les courses-relais. Un peu avant la fin de la 
bobine projetée, on fait démarrer le projecteur porteur de la 
bobine suivante, puis on « passe» sur ce derrJer en libérant son 
faisceau lumineux, tout en occultant celui de l'autre projecteur. 
Simultanément, on fait le changement de lecteur sonore, soit 
par « fader », soit par allumage et extinction des lampes exci­
tatrices des lecteurs respectifs. 

L'amplificateur comporte un certain nombre d'entrées néces­
saires à une exploitation correcte de la salle (annonces parlées, 
fond sonore durant les entr' actes... et les interruptions). Il y 
aura donc au minimum quatre entrées : cellule 1. cellule 2. micro 
et pick-up. La sensibilité des entrées cellules et micro sera en 
général de 3 à 4 m V (pour la puissance nominale) et de 100 m V 
pour le P.U. 

Au point de vue des réglages de tonalité, ceux-ci sont de 
deux ordres : une correction fixe faite en fonction de l'acoustique 
de la salle et une correction variable destinée à s'adapter aux 
conditions du film reproduit. L'atténuation des fréquences aiguës 
notamment s'impose lors de la lecture de films de qualité infé­
rieure ou de vieilles copies. 

Les caractéristiques de l'amplificateur doivent se rapprocher 
des conditions suivantes : 

Courbe de téponse (sans correction) rectiligne entre 50 et 
10000 Hz; 

Niveau de bruit de fond : - 60 dB (par rapport à la puissance 
nominale); 

Distorsion harmonique (à 1 000 Hz) : 2 à 3 0/0. 

Ces caractéristiques sont atteintes avec des montages bien étu~ 
diés : utilisation des propriétés du push~pull, amplificateurs à 
présélection _de fréquence, emploi de drcuits de compensation, 
matériel de haute qualité (surtout pour les transformateurs B.F.), 
etc. 

Le contrôle de la modulation se fait par haut-parleur témoin. 
C'est un H.P. de faible puissance branché sur la sortie de l'am­
plificateur. Certàins ensembles à hautes performances comportent 
aussi un contrôle visuel par oscilloscope incorporé permettant 
tous les réglages. 

C) LES ALIMENTATIONS 
Le préamplificateur est desservi par la haute tension de l'am­

plificateur. Un filtrage soigné est nécessaire ; mais, vu le faible 
débit, des cellules à résistance-capacité sont très efficaces. Très 
souvent, les lampes finales ont une alimentation séparée. L'am­
plificateur étant toujours d'assez forte puissance, il est recom­
mandé de réaliser un allumage en deux temps : chauffage des 
tubes, puis application de la haute-tension. La commande peut 
être manuelle ou, ce qui est préférable, automatique par mise 
sous tension différée avec un relais thermique. 

Les lampes d'excitation des lecteurs requièrent une alimentation 
spéciale'. Il faut en effet fournir un courant continu avec fort 
débit sous une faible tension (6 à 10 volts). Pour effectuer le 
redressement, on utilise soit des valves à atmosphère gazeuse, 
soit des redresseurs secs. Ces derniers peuvent être indifférem­
ment au fer-sélénium (type « sélénofer » de L.M.T.) ou au cuivre­
oxyde de cuivre (genre « cuproxyde » W estinghouse). On re­
dresse de préférence les deux alternances en faisant usage du mon­
tage en pont de Wheatstone. Un filtrage par bobines et capacités 
rend le courant sensiblement continu ; l'inertie calorifique du fila­
ment de l'excitatrice permet du reste d'absorber la faible résiduelle 
alternative. 

Le réglage de la tension normale d"utilisation de la lampe exci ­
tatrice se fait au moyen d. un rhéostat monté en série. Souvent 
un ampèremètre est branché à demeure sur le circuit. permettant 
ainsi un contrôle permanent du débit. Certaines alimentations 
comportent des lampes régulatrices du type fer-hydrogène, qui 
maintiennent le courant pratiquement constant et indépendant des 
variations de la tension du réseau. 

Remarquons pour terminer que quelques appareils de format 
16 mm possèdent une lampe d'excitation chauffée par un courant 
à haute-fréquence. On élimine de cette façon tout risque de ron­
flement. Un modèle Kodascope, par exemple, comporte une exci­
tatrice 4 V - 0,75 A alimentée en haute-fréquence au moyen d'un 
tube 6V6 monté en oscillateur. Les fréquences employées sont, 
en général. de l'ordre de 30 à 50 kHz. 

Une solution originale est utilisée sur un projecteur mixte 
R.C.A. 16 mm. Ce dernier, permettant la reproduction à la fois 
des films sonores « optiques » et des films sonores « magné-· 
tiques ». on a assigné à l'étage oscillateur un double rôle : dans 
le cas de la lecture d 'une piste sonore photographique, il fournit 
le courant H.F. nécessaire au chauffage de la lampe excitatrice 
et dans le cas de la sonorisation par piste magnétique margi­
nale, il alimente la tête d'effacement (en courant d'effacement) 
et la tête d'enregistrement (en courant de prémagnétisation). 

Jl. MIQUEL 

STABILISATION DES RESISTANCES l'ont amenée à 330 ohms, et - ce fait 
me parait intéressant - elle ne varie 
plus maintenant, pour les mêmes trai­
tements du moins. D'autres résistances 
agglomérées se sont comportées de la 
même façon à des degrés variables. 

M. DEC0CK, de Ste Alvère (Dordo­
gne), nous conte une petite aventure 
qui vient de lui arriver. Nous lui lais­
sons la parole : 

« Je· constatais ces jours-ci l'inexac­
titude de mon contrôleur sur la sensi­
bilité 1,5 V. Vérüication faite, la ré­
sistance commandant cette gamme 
(résistance agglomérée de 800 ohms, 
portée à 850 par limage ) était des­
cendue à 550 ohms. Bien que ces ré­
sistances ne soient pas des plus sta­
bles, j'étais tout de m ême étonné. 
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Or, il y a une semaine, en maniant 
une petite bobine d'induction, la haute 
tension (2 mm d'étincelle) avait; par 
mégarde été amenée a ux fils d'entrée 
du contrôleur. Ce détail m'étant reve­
nu, j'ai placé directement la résistance 
en question sur le secondaire de ma 
bobine, · j'ai obtenu 300 ohms après 
quelques minutes de « traitement ». En 
la faisant chauffer fortement en conti~ 
nu, je l'ai ensuite fait remonter à 
400 ohms. Ces deux traitements appli­
qués alternativement plusieurs fois 

Il me parait donc que ce type de ré­
sistance pourrait être plus stable, si à 
la fabrication, on combinait divers 
moyens tendant à donner une position 
définitive aux grains de carbone. Je 
serais tenté de croire aussi que la ten­
sion de bruit de fond pourrait être ré­
duite. » 
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GENERA TEUR SI MPLE 

DE SIGNAUX RF.CTANGOLALRE S 

L .F. Sinf!eld 
\\'ireless \ Vorld 

(Londres, Juillet 1952) 

Voici un schéma qui va tenter 
bien des constructeurs d' amplifica­
teurs : 11 est simple et est recom­
mandé par son auteur comme ne 
présentant aucun des inconvénients 
de bien des circuits déjà connus. 

La double triode fonctionne en 
multivibrateur. Les éléments du cir­
cuit ont été déterminés de façon 
qu'il ne circule Jamais de courants 
de grilles. De la sorte, les temps 
de montée et de descente sont très 
courts (inférieurs à 1 microseconde) 
et il n'apparait pas d'oscillations 
parasites après chaque basculement. 
La forme d'onde, non modifiable, 
est du type 50/ 50 (durées égales 
des tensions fortes et . des tensions 
faibles) ; cette forme est la plus 
pratique pour les mesures couran­
tes. La SP61 (penthode à grande 
pente genre 6AC7 ou EF42) empê­
che l'action de la charge sur le mut-

tivibrateur. Montée en charge ca­
thodique, elle délivre le signal aux 
bornes d'une basse impédance. 

La fréquence est commandée par 
bonds par sélection d'une seule ca­
pacité ; le réglage fin est assure 
par un potentiomètre de 0,5 MU. 
Avec une H. T. de 200 V (débit 
moyen 20 mA environ). les corres­
pondances entre capacités commut~s 
et fréquences sont les suivantes : 

C (pF) 
50 000 

5 000 
500 
50 

F (Hz) 
15 à 200 

150 à 2 000 
1 500 à 20 000 

15 000 à 160 000 

On voit que 1e travail en vidéo 
comme en B .F . sera permis par ce 
sympathique outil. L' amplitude de 
sortie est d'environ 13 V crête à 
crête. Elle ne varie pas de ± 1 dB 
sur toute l'étendue de fonctionne­
ment. L'étalonnage en fréquence ris­
quant d'être modifié par les varia­
tions de la haute tension, 11 serait 
Intéressant de stii.blliser celte der ­
nière, ce qui ne présente aucune 
difficuJté en raison d'un débit mo­
déré et dont la valeur moyenne est 
constante sur tOutes les gammes. 

C 
.--.----,----------+HT 

1000 

SP61 

1000 

1 pf 

~ ..,_, __ --1111----@ 

SOR Tl E 

• 

On _ne saurait_ r~ver générateur d'ondes rectangulaires plus simple, 
quoique fourmssant des signaux parfaits. Voilà qui complèterait 

utilement le générateur B.F. décrit page 419. 
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Avantage supplémentaire de cette 
régulation de la H.T. : les angles 
seront plus « carrés » aux très bas­
s es fréquences, ce qui peut par ail­
leurs être obtenu avec une alimen­
tation ordinaire si les condensateurs 
de filtrage sont de valeur élevée. 

Une synchronisation peut être ap­
pliquée en différents points du cir• 
cuit. de préférence sur la grille de 
la triode de droite (à condition que 
le potentiel moyen de cette électrode 
reste égal à ce!';! de la masse). 

Avoir soin en câblant de réduire. 
au maximum les capacités parasites 
Eviter les connexions longues, sa.r .. f 
évidemment pour les alimentatirns. 
on aura intérêt à commuter les con­
densateurs par les d eux bouts, en 
les soudant directement er.ne les 
galettes du commutateur ûe gam­
mes. Le condensateur de sortie 
( 1 µF) gagnera à étre du type 
miniature ; l'éloigner du châssis 
ainsi que, surtout, Je condensateur 
de. liaison de 0, 1 µF. 

Il est possible, en portant la ré­
sistance commune de cathodes à 
2 200 Il, de re:nplacer la 6J6 par 
une 6SN7. Ma~s les temps de mon­
tée et de c!escente seront accrus 
(l'auteur anglais ne nous dit pas 
de combien) . - 1\1. B. 

ETAGE DEPHASEUR S l l\IPLIFIE 

William Creviston 

R a dio and Televislon Xews 
(New - Yo'rk, septembre 1952) 

Equipé d'une double t riode genre 
6SN7, ce circuit est une version sim­
plifiée de ceu..x équipant l'entrée de 
l 'amplificateur V.1illiamson. Comme 
le montre le schéma, une des diffé­
rences consiste en une liaison ca­
thode à cathode, d'où réaction (po­
sitive) et gain accru : entre l'en­
trée et les deux sorties symétriques, 
le ga!n est de 21, contre 14 dans 
le cas où la résis tance cathodique 
de 470 Q de la premiè re triode est 
shuntée par un condensateur de dé­
couplage, et 7 dans le montage ori­
ginaJ, où cette cathode n'est pas 
shuntée. 

La réaction positive présente un 
autre avantage : dans le système 
déphaseur employé, les résistances 
de charge sont bien égales côté 
anode et côté cathode ; mais, du 
fait de la contre-réaction due à 
la charge cathodique. les impédances 
de sortie sont très inégales 

22 000 Q sur l'anode et 1 800 O sur 
la cathode. Le circuit proposé amé­
liore un peu cet état de choses, 
puisque ces valeurs deviennent res .. 
pect!nment 20 000 et 2 500 Il. 

+zaoY 

Déphaseur simplifié convenant pou.r 
tout amplificateur B.F. à sortie en 

push-pull. 

La courbe de réPonse est linée.lre 
à ± 1 dB jusqu'à 50 kHz, côté 
anode. et 150 kHz côté catbode ; 
l'oscilloscope ne montre aucune ro• 
tation de phases entre sorties jus­
qu'à 10 kHz, et 5° seulement à 
20 kHz. - B. M. 

CIL.\.SSEURS AOTOi\lATIQOES 

Tele-Tech 
(New-York, novembre 1952) 

Deux chiffres mustrent éloquem~ 
ment les progrès de l'électron1que 
en matière d'aviation : le chasseur 
Lockhced P-38 emportait, il y a 
dix ans, 84 kg d'appareillage radio. 

Aujourd'hui, le dernier-né de la 
même firme. le F 94 « Starflre >, 
chasseur également, est prévu pour 
600 kg de matériel électronique! (et 
n'oublions pas qu'il s'agit d ' un ma .. 
tériel allégé gramme par gramme, 
avec pièces subminlatures employéEs 
intensément, alimentations en alter ... 
natif à fréquence élevée pow- ga­
gner du poids sur les transforma­
teurs, etc. ). 

Le « Starfire ~ est muni d'un 
équipement de na\·igation qui n'a 
rien à envier à celui des avîons de 
ligne modernes ; cela ne l'empêche 
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pas d'avoir un ensemble radar ca­
pable de localiser un bombardier 
ennemi, de guider le chasseur vers 
lu.1, de le mettre en position de 
tir et · de làcher les fusées destruc­
trices (auto-guidées?) sans que les 
pilotes aient Jamais vu leurs cibles! 

S'il se trouve des radios parmi 
les rares humains qui survivraient 
à l'éventuelle < prochaine », tes plus 
commerçants d'entre eux devraient 
ae tailler une belle situation dans 
IP coIDmerce des surplus ... 

COMPENSATION DES 

DISTORSIONS DU 

HAUT-PARLEUR 

Funk-Technlk 
(Berlin, N• 18, 1952) 

L'auteur montre dans une étude 
trés détaillée que la contre-réaction 
habituelle sur la bobine mobile ne 
peut donner qu'un léger amortisse­
ment de la résonance du haut-par­
leur. Il Indique ensuite quelques 
montages permettant de séparer la 
teœion envoyée par l'amplificateur 
de celle qui est engendrée dans la 
bobine mobl1e par les -« faux mou­
vements >, c'est-à-dire les distor­
~ions de la rnem brane. 

En utilisant cette dernière t en­
ston pour la contre-réaction, on peut 
arriver à rendre la résistance ln­
terne de l'amplificateur nulle ou né­
gative. On obtient ainsi une tension 
constante aux bornes de la bobine 
mobile pour toute fréquence, et une 
Vitesse de déplacement de la mem­
brane également constante. La puis­
sanee rayonnée étant 

Nr = v2 X R, 

talne fréquence : 11 faut donc réa­
liser le lecteur d 'accélérations de 
façon que sa sensibilité diminue aux 
fréquences dépassant cette limite. 

Une tension de contre-réaction 
proportionnelle à l'accélération de 
la menibrane peut aussi être obte­
nue par un circuit de différentiation 
(C et R, fig. 2). Un montage en 
pont, oü L 0 et Ru, sont des impé­
dances correspondant à résistance et 
sel!-lnductlon de la bobine mobile, 
permet de séparer la tension d'ali· 
mentation de la bobine mobile de 
celle qu'elle engendre par son mou­
vement. La fréquence de coupure du 
circuit Re correspond à la limite 
de la variation de la résistance de 
rayonnement. 

Quelques premiers essais semblent 
prouver l'exactitude de ces prêvt• 
sions. - B.s. 

LA TELEVISION BELGE 

La Radio-TV-Revue 
(Borgerhout-Anvers, octobre 1952) 

La télévision offre aux journa­
listes belges de magnifiques sujets 
de critique gouvernementale. Cruel­
lement tenté par le 819 lignes Ill· 
lois et le 625 lignes « européen ». 
le législateur belge a normalisé ... 
les deux. Notre excellent confrère 
belge précise ai.nsi le plan projeté. 
On ne manquera pas de savourer 
le bel optimisme de la conclusion! 

« P ar suite de la fixation défini­
tive des normes belges de la TV et 
de la distribution des canaux à la 
conférence de Stockholm, un projet 
de réseau a pu être fait. Suivant 
une communication- de M. Malde­
rez, secrétaire général du Ministère 
des Communications aux principaux 
constructeurs, un plan a été dressé 
dont voici les grandes lignes : Qua­
t re émetteurs à forte puissance sont 
prévus ; deux flamands et deux 
d'expression française ; 

« Tielt ( fi.), 625 l!gnes, porteuse 
image sur 48,25 MHz, son sur 53, 75 
MHz; 

« Llége (fr.), 819 lignes, Image 
55,25 MHz, son 60,75 MHz ; 

« l\lalines (fr.), 625 lignes, image 
210,25 llffiz, son 60,75 MHz ; · 

à Anvero. Une station relai~ de Té­
lé-Lille serait d'autre part Installée 
à Flobecq. 

< Les· émissions commenceront, 
comme le savent nos lecteurs, le 1er­
mars 1953, à 'inolns que ce ne soit 
à Pàques (5 avril) ou à la Trinité 
(31 mal). , 

CO!Ul\lANDE AUTO!IIATIQUE 

D E POLARISATION 

Das Electron 
( Vienne, juillet 1952) 

Dans les amplificateurs push-pull 
à polarisation « automatique > (p3.r 
résistance de cathode), l'amplitude 
du signal possède une grande In­
fluence sur la valeur Instantanée de 

a,os.,F 

î 

o.osyf "-.....---../ 

Pour obtenir une polarlsatlon op­
timum pour toutes les tensions de 
commande. on peut redresser une 
partie de la tension de sortie et 
l'appliquer en sens opposé à la PO~ 
larisation normale. Deux potentio~ 
mètres permettent de régler la ten­
sion pour chaque tube. En utilisant 
dans un tel montage deux EL 34 
alimentés sous une tension de plaque 
de 800 V, on peut obtenir une puis­
sance modulée <!e 60 à 80 W . H.S. 

CHASSE AUX PIRATES 

Pracllcal Televlslon 
(Londres, avril 1952} 

Les Anglais passent en France 
pour des gens à qui ne viendrait pas 

EL54 

t v = vitesse de la membrane, Rr 
= résistance de rayonnement acous­
tique), on aurait une reproduction li­
néaire si R,. était indépendante de 
la fréquence. En réalité, R, aug­
mente proportionnellement au carré 
de la fréquence, jusqu' à ce que la 
longueur de l'onde sonore devienne 
de l'ordre de grandeur du diamètre 
de la membrane. Sans contre-réac­
tion, l'impédance de ta bobine aug­
mente au voisinage de la résonance, 
et on arrive à une reproduction à 
peu près linéaire. La contre-réaction 
totale donne. par contre, ·un affai­
blîssement très senstble a ux basses. 

Pour obtenir une . reproduction li­
néaire. il faut donc que. non la ·vi­
tesse de déplacement, mais l'accé­
lération de la membrane soit indé• 
pendante de la fréquence. On peut y 
parvenir en fixant un lecteur d'ac­
eélérations, par exemple un cristaJ 
Oexible, sur la membrane (fig. lL 
et en prélevant la t ension de contre­
réaction sur ses bornes. Nous avons 
vu que la résistance de rayonnement 
reste constante à partir d'une cer-

• Braine le Comte (fr.), 819 li· 
gnes, Image 196,25 MHz, son 201, 75 
MHz. 

« La puissance maximum que 
pourraient atteindre ces émetteurs 
est de 100 kW. Vu la trop grande 
dis tance des émetteurs de Llége et 
de Braine le Comte des régions ar­
dennaises et le caractère accidenté 
de celles-ci, un émetteur supplé­
mentaire d'une puissance de 10 kW 
sera prévu à NeufehâteatJ, 

Ce montage à commande automatique de polarisation cumule les 
a vantages des polarisations fixe et « automatique ». 

« Pour commencer la période ex~ 
périmentale seraient installés des 
émetteurs provisoires à Bruxelles et 

la polarisation. Dans le cas d'un 
signal f ort, le courant anodique 
augmente, et, avec lut, la chute de 
tension sur la résistance cathodique. 
Comme, en même temps, la tension · 
d'alimentation diminue, à moins 
qu'on n'emp!oie une stabilisation, les 
tubes travaillent dans des conditions 
assez défavorables qui limitent leur 
puissance. 

Bobine 
mobile 

© 

1 
Sorlie \leinbrane 

I [-.--" 

f1xalion 

fig. 1. - Contre-réaction électro-mécanlque par un 
lecteur d'accélérations fixé sur la bobine mobile 

d'un haut-parleur. 

Ln lm 

AMPUF. 

@ 

Fig. 2. - Production de la tension d'accélération par 
un clrçult de différentiatio n Inséré dans un montage 

en pont. 

même l' idée de « tricher > lorsqu""'U 
'S'agit d'impôts. Cela n'a pas em• 
pêché le Post Office - Jeurs P.T.T. 
- d'équiper un certain nombre de 
voitures pour la détection des « pl .. 
rates > qui se permettraient de faire 
fonctionner leurs récept eurs sans 
avoir dûment payé la taxe. Il suf­
fit d'ailleurs d'affirmer que les vé­
hicules en question ont pour objet 
la recherche statistique de la popu­
larité d'un programme pour que 
l'honneur soit sauf. 

Techniquement parlant, U s ' agit 
de déceler le rayonnement du dispo­
s itif de balayage lignes, qui contient 
de puissants harmoniques pouvant 
être m esurés à des distances de plus 
de 30 mètres du récepteur. La voi• 
ture de détection porte sur son toit 
trois cadres disposés en L et accor­
dés sur l'harmonique 2 (20,25 MHz) 
du signal recherche. Ces cadres peu­
vent être tour à tour reliés à l'en· 
trée d'un récepteur spécial terminé 
par un H.P. ou un décibelmètre. En 
notant les Intensités relatives de ré• 
cePtton. on sait immédiatement sl le 
« resquilleur > est situé devant ou 
derrière, à droite ou à gauche de la 
voiture. Cette indication peut d'au .. 
leurs être fournie directement par 
un dispositif muni de boutons pous­
sotrs et de voyants. 
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NOUVEL AIIIIANT 

lounuù of the Franklin lnstltote 
1 Lancaster, U.S.A., septembre 1952) 

Composé de bismuth et manga­
i:tè.Se, un nouveau composé magné­
tique vient d'être découvert par le 
~'ta,·al Onlnance Labo ra tory, de 
White Oak. La force coercitive se­
rait de 3 000 œrsteds (on ne dit 
pas pour combien de gauss), soit 
une valeur supérieure à celle de tous 
tes corps magnétiques connus. Quant 
au flux:1 il est seulement précisé 
qu'il n'est dépassé que par des al­
liages - de prix astronomique -
:uuc platine et cobalt. Les nouveaux 
a.imants pourront être produits par 
frittage ( compression à chaud de 
métaux réduits en poudre), d'où pos­
sibilité d'obtenir sans usinage des 
formes compliquées et des cotes pré­
cises. On ne connaît pas encore la 
tenue dans le temps et la tenue aux 
cbocs de ce candidat à la succession 
du Ticonal. 

llAUT-PARLEUR SPHERIQUE 

Wlreless and Electrlcal Trader 
(Londres, 25 octobre 1952) 

Une idée ortgtnale, due à la firme 
lfadley Sound Equipments: un haut­
parleur de 201 ou 25 cm est monté 
dans une enveloppe sphérique en 
alliage d'aluminium moulé. Le H.P. 
se trouve ainsi à l 'abri des intem­
;,éries : il peut être suspendu comme 
11n vulga.ire globe d'éclairage : il 
>ccupe peu de place et se trouve dis-

Ce gtobe ne contient pas une 
lampe d'éclairage, mais un clas­

sique H.P. de 25 cm. 

tJensê d'un grand baffle (mais que 
devient ronde arrière?). Enfin, le 
sonorisateur peut séparer les hémi­
sphères, pour ,placer celui qui con­
tient le H.P. contre le mur, par 
t!Xemple, ou encore accoler deux hé­
mîsphèree a ctifs et obtenir ainsi 
im djffuseur double. J. l\I. 

PRF~AMPLTFlCATElIB 

POliR TELEVISION 

\Vireless and Electrical Trader 
(Londres. 11 octobre 1952) 

C' eat du modèle • Masthead > 
,.tête de mât) de Belllng Lee qu' il 
s'agit. Ce p réamplificateur d'antenne 
n'exige la pose d'aucun cordon d'alt­
mentation : le câble coaxial d'an­
tenne. en effet, tra nsporte A la fois 
!es signaux et les watts destinés 
a u filament et aux a nodes de la 
12AT7 qui est l 'âme de l'engin . 

Comme le montre le schéma, l' en­
~emble est formé de deux boitiers 
dont un s 'accroche au mât d 'an­
tenne, et dont l'autre a sa place 
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L'amplificateur d ·antcnnc Helling Lee : dans le boitier supérieur, une double triode alimentée en 
courant de chauffage et en tension plaques par ... le câble coaxial de descente d'antenne. L'artifice 
employé est expliqué dans le texte. L'installation peut donc Ctre effectuée sur toute antenne, sans 

qu'il soit nécessaire d'envisager ta pose d'un cordon spécial d'alimentation. 

près du récepteur. Le boîtier infé­
rieur est raccordé au secteur dont 
on tire 33 V qui sont appliqués sur 
le câble coaxial, une bobine d ' arrêt 
empêchant le court-circuit des ten­
sions H.F. par le secondaire du 
transformateur 110 ou 220/33. Dans 
l'autre boîtier, les 33 V sont ainsi 
employés : chauffage du filament, 
avec résistance en série pour les 
20,4 V excédentaires ; redressement 
et f iltrage pour l'alimenta tion, à 
tension réduite, mais suffisante, des 
anodes. Les condensateur C 2 et c,, 
de faible valeur, ferment le circuit 
pour la H.F. mais ne sont parcou­
rus que par une fraction Insigni­
fiante du courant à 50 Hz. 

L ' accès a u boitier supérieur étant 
généralement difficile en période 
normale, la 12AT7 a été choisie 
parmi les lampes d u type « Trust­
worthy > (série renforcée et pour 
laquelle on a pris toutes les précau­
tions possibles pour réduire les ris­
ques de panne). La durée de vie 
probable est encore accrue par le 
faible régime .de travail : courant 
d'anodes de 4 mA sous 50 V redres­
sés. Le boitier supérieur est élan• 
C'he, et ailleurs maintenu sec par 
les watts dissipés par la lampe et 
la résistance chutrice. - 1\1. B . 

l'OTJsNTIOl\lETRE 

A llnCROF'RICTION 

Mesures et <Jontrôle Industriel 
(Paris, j u illet 1952) · 

En électronique, i1 est très sou­
vent nécessaire de traduire e n ya­
ria tions de coura nt ou de tension 
électriques les variations de gran­
deurs physiques différentes : pres­
sions, températures, altitudes, etc. 
Ces dernières peuvent presque tou­
jours être transformées en une don­
née m éca nique : rotation d'un axe 
porteur d 'une aiguille de lecture, 
!e plus souvent. D'où la tenta tion 
d' accoupler un potentiomètre à cet 
axe ... 

Le faible couple des appareils in­
d icateurs habituels interdisait le 
« mariage ~ avec les potentiomètres 
courants. Mats l' idée redevient Yia­
ble avec le potentiomètre que pré­
sente notre excellent confrère , et qui 
est fabriquée par Ohmag, de Neu• 
châtel (Suisse) : les frottements 
sont réduits à tel point que le cou­
ple nécessaire à l'entrainement n'est 
que 0 ,2 g/cm : l'inertie est égale­
ment très faible : curseur et con• 
t repoids p èsent seulement 0, 15 g . 
La course est de 300o pour un mo­
dèle ; un a utre permet la rotation 
sans butée. Les résistances totales 
s'échelonnent entre 1 kO et 5 MO ; 
tolérance ± 1,5 0/0 à 200c : ± 

0, 7 0 /0 en fonct ion de l'angie de 
rotation, cé qui est d'autant plus 
honorable que, pour permettre la 
lecture directe du cadran de l'indi­
cateur sur lequel on « greffe > le 
potentiomètre (le verre est percé et 

Un potentiomètre très doux à 
entraîner est fixé au centre du 
manomètre et permet la lecture â 

distance. 

supporte ses 18 g : une fou rchette 
chevauche l'atguilJe), le diamètre de 
l'appareil ri' est que de 25 mm. Des 
modèles spéciaux. à interrupteur ou 

Brin. unique 
replié , ir·•·-
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« excitateur» d ' lmpulstons sont prè­
vus, ainsi que d'autres à prises in~ 
termédiaires et curseurs lndépeo­
dants. 

ANTENNE DEl\ll-TROI\IBONE 

Wireless \Vorld 
(Londres, juillet 1952) 

On pourrait croire qu'à pro:xlmtte 
d ' un émetteur, il suffit d'une sim­
ple longueur de fil pour recevoir 
la télévis ion. En fait, la présence 
d'ondes réfiéchiea oblige la plupart 
d u temps à employer un aérien 
directif. Celui qui est décrit Ici est 
spécial pour ces conditions de ré­
ception. Il présente donc une forte 
dî rectivilé et un gain médiocre. L& 
figure cl-contre montre comment, ea 
réunissant âme et extérieur dll 
coaxial au tube-support, on aboutit 
au demi-trombone avec réflecteur. 
tout en portant l'impédance de 15 
à 60 O. valeur pour laquelle le cAble 
de descente existe couramment. 
Deux pièces de caoutchouc assurent 
l' étanchéité de l' antenne ; la. lon­
gueur totale du tube est d'environ 
une longueur d'onde si l'écartement 
du trombone est d'un quart de lon• 
gueur d'onde. Des dimensions 1nf6-
rieures peuvent être essayées. Cett& 
antenne est fabriquée en Grande· 
Bretagne par E.l\1,1, 

Couvercle 
caoutchouc -

Réflecteur 

Mât 
au tube 

E)(térieur 
du coaxi.al 

soudé au tube 

Coaxial 

L'antenne de télévision demi-trombone avec réflecteur peut être 
Intéressante dans les zones où le signal est intense et requiert une 

antenne directive plutôt qu'une antenne à gain élevé. 
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Demande n° 171 A 
APPAREIL ELECTRONIQUE POUR VERIFIER 

LES MONTRES 

Le schéma d'un appareil de ce genre, utili­
sant de préférence un tube à rayons cathodi­
ques, est recherché par J.S., horloger à Mar­
seille. 

Demande n• 171 B 
SCHEMA D'UN EMETTEUR 

Il s'agit d'un émetteur de surplus appelé 
c Command Set > et équipé d'une 1626 (oscll­
latrice), de deux 1625 en parallèle (étage fi­
nal), d'une 1629 (Indicateur électronique d'ac­
cord) et d'un support octal pour un cristal. -
J. L., Bruxelles. 

Demande n• 171 C 
ENSEMBLE BOBJNAGES-C. V.-CADRAN 

Qui pourrait procurer un ensemble compre­
nant : 

1 bloc de bobinage H.F. avec au moins 
3 OC + 1 PO + 1 00 (avec étage HF accor­
dé) ; 

1 CV 3 cages correspondant ; 
1 démultiplicateur deux vitesses ; 
1 cadran professionnel (type Wireless par 

exemple) avec trotteuse, glace graduée en fré­
quences ; dimensions Idéales : 40 X 15 cm. 
C.C. à Fès .(Maroc). 

Demande n• 171 D 
GAINE METALLIQUE - CAPACITES 

Où peut-on trouver : t•) De la gaine métal­
lique souple pour blinder les fils de bougie 
(diamètre Intérieur 7 mm) ; 2°) Des capacités 
au mica grattables ?. A.C., Mont-de-Marsan 
(Landes). 

Il R 

Dans cette rubrique, les questions et 
réponses, qui ne sont pas des annonces, 
sont insérées gracieusement et à condi­
tion de présenter un caractère d'intérêt 
collectif suffisamment grand : nous de­
mandons simplement à leur.s ·auteurs de 
se conformer aux indications suivantes, 
afin d'accélérer au maximum la circula­
tion des idées. 

Demander ou répondre par lettre, en 
traitant un seul sujet par feui lle. Ecrire 
en titre : ON CHERCHE ou ON 
TROUVE {indiquer dans ce cas le n° de 
la question à laquelle il est répondu) ; 
exposer ensuite brièvement question ou 
réponse en soulignant l'objet principa l ; 
indiquer nom et adresse. Formules de 
politesse inutiles. · 

Les questions et réponses précédentes 
ont été publiées_ dans les N°' 145, 146, 
148, 151, 152, 153, 156, 159, . 161, 162 
et 169. 

Demande n• 171 E 
SCHEMA D'UN COMPTEUR 

pour déceler les métaux des anciennes mon­
naies, pouvant se.rvfr en archéologie. R.F. à 
Verneuil-sur-Oise (Oise). 

Demande n• 171 F 
MICROPHONE TYPE STETHOSCOPE 

devant servir de micro de contact dans la 
construction d'un stéthoscope électronique. 
M.P., Toulouse (Hte-Oaronne). 

.- Réponse au n• 169 F 

PONT DE MESURES CR 15 BIPLEX 
Voici cl-dessous le schéma demandé, com­

muniqué par l'Institut Electro-Radlo de Paris. 

..- Réponse au n• 169 0 

POSTE VOITURE 
La Sté Avlalex, 85, bd de la République à 

Chatou (S.-et-O.), fabrique des récepteurs au­
to avec cadran rond s'harmonisant parfaite­
ment avec les Instruments de bord de la c Ve­
dette >, tant au point de vue forme que cou­
leur. La même maison a également prévu des 
présentations spéciales pour la plupart des 
voitures modernes. 

N 

Schéma du pont de mesures CR 15 BIPLEX. 
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_.. Réponse au n• 169 H 
TOLES POUR TRANSFORMATEURS 

On trouve des tôles découpées aux Ets R. 
Bourgeois, usine du Valbois-Trépillot, Besan­
çon (Doubs). Communiqué par A. Esplller, à. 
Strasbourg-Neudorf (B.-Rh.). 

_.. Réponse au n~ 169 1 

CARACTERISTIQUES 
Voici les caractéristiques demandées, com­

muniquées par H. Tomadeso à Lille, l'Institut 
Electro-Radlo à Paris et L. Tranquart, collège 
de garçons à Avesnes-sur-Helpe (Nord). Co 
dernier offre de fournir sur demande tous 
renseignement complémentaires concernant 
l'utilisation de ces lampes: 

451 : filament : 1,8 V, 2,8 A ; plaque : 
2 X 16 V, 1,3 A ; prévue pour accumulateur 
de 6 V. . 

1010 : filament : 1,8 V, 3,5 A ; plaque : 
2 X 27 V, 1,3 A (accu de 12 V) ou. 157 V. 
0,1 A (accu de 120 V) ou 2 X 85 V, 1,3 A 
(accu de 60 V). 

1011 : régulatrice comportant deux résistan­
ces : une de 2 X 1 0 et une de 40 0 ; le 
point milieu de fa première est relié à une 
extrémité de la seconde ; prévu pour fonc' 
tionner avec la valve 1010. 

452 : régulatrice prévue pour fonctionner 
avec fa valve 451 ; valeurs des résistances in­
connues. 

M. L. Tranquart nous signale qu'il rempla­
ce la 1011 par une 328 associée à une lampe 
d'éclairage de 60 à 100 W, suivant l'intensité 
requise. 

_.. Réponse au n• 169 L 
PLASTIQUES 

On trouve différents plastiques à l'état 
transparent aux Ets Hevers, 99-103, rue de 
l'Etang à Bruxelles, tél. 47 2673, et des tubes 
et barres en polystyrène à Radio-Créations, 
118, bd Ma·urfce-Lemonnler à Bruxelles, tél.. 
11 b'J45. Communiqué par C. Buyse à Auder­
ghem-Bruxelles. 

SOLVANTS 
L'acétate de cellulose est soluble dans 

l'acétone (partiellement), l'acétate de méthy­
le, l'acide formique, la pyridine, la morpholl­
ne, le dioxane. 

Pour le nitrate de cellulose, on pourra uti­
liser l'acétone, le cyclohexanone, l'acétate de 
méthyle, l'acétate d'éthyle, l'acétate de bu­
tyle, l'acide acétique, la pyridine, la morpho­
line et le dloxa ne. 

Pour dissoudre le polyéthylène : benzène, 
toluène, trichloréthylène permettront d'obtenir 
des résultats partiels. 

Pour le polystyrène : benzène , toluène, py­
rldine, dichloréthylène, trichloréthylène, dioxa­
ne, sulfure de ca rbone. 

Pour Je polychlorure de vinyle : cyclohexa ­
none, J)yridine. 

Pour le plexlglass : acétone, acide formi­
que, chloroforme , dlchloréthylène. 

Renseignements communiqués pa r M. Oobon, 
à Rouen (S.- 1.), d'après I' Aide-Mémoire de 
Chimie 1952, Dunod, tome 1. 
Tôtes magnéUques, minces d'induits de dyna• 

_.. Réponse à différents correspondants 
HAUT-PARLEUR GOODMANS 30 cm 

Se trouve chez Stéaflx, 17 rue Francœur ; 
Paris (18• ). · 
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ILS ONT 
PLATINE "BABY" POUR MAGNÉTOPHONE 

Ets Ch. Ollvères 
5, av. de la République 

Paris-! I'. OBE. 44-35. 

On connait l es têtes magnétiques. les dif­
férentes platines d'enregistrement, les acces­
soires, fabriqués par le réputé spécialiste Ch. 
Ollvères. A la liste déjà longue, il convient 
d'ajouter maintenant ta platine « Baby ~ qui, 
en dépit de ses dimensions fort réduites (21 X 
2ï cm, soit le format du papier à lettres com­
mercial 1. . . ) et de son prix très abordab le com­
porte un moteur, peut recevoir des bobines 
de 180 ou 380 m de ruban (au choix du 
client), peut permettre jusqu'à une heure 
d'enregistrement sur le meme ruban, est equi­
pé_e avec une tête d' effacement par cou ra nt 
haute fréquence et une tête d'enregistrement­
lecture, possède deux vitesses de défilement : 
9.5 et 19 cm/s. 

L'enregistrement est à double piste sur une 
bande 6,35 normale et l'effacement se lait 
piste par piste pendant l'enregistrement. 
· Le rebobinage est effectué au moyen d'une 

manivelle ; cependant, du lait de l 'ex istence' 
d'une double piste , on peut le remplacer par 
un bobinage rapide dans le sens « marche 
avant 1>, obtenu en dégageant la bande ma­
gnétique_ des têtes et du galet presseur. Ainsi, 
la bob ine étant terminée, elle sera prête à 
Hre repassée pour l'écoute ou l'enregistrement 
de la seconde piste. 

Avec la platine « Baby ~ peut être livré un 
petit châssis de forme spéciale destiné au 
montage de l'amplificateur. Platine, châssis 
et haut- parleur trouveront place dans une 
élégante mallette de laquelle notre photogra-

phie donne un aperçu. Sur le côté gauche, un 
petit logement peut abri ter les bobines de re­
change. 

Cet appareil permettra les temps d'enre­
gistrement suivants : 

a) Avec des bobines de 180 m 
2 fois 1/2 h à 9,5 cm/s ; 
2 lois 1/ -1 h à 19 cm/s ; 

b) Avec des bobines de 380 m 
2 fols I h à 9,5 cm/s ; 
2 lois 1/ 2 h à 19 cm/s. 

CADRE ANTIPARASITES "FERROCADRE" 
Bobinages Rena rd 

104, rue Amelot 
Paris-! f'. ROQ. 76-17 

Les propriétés du Ferroxcube so nt ma inte­
nant trop connues pour qu'il soit nécessaire 
d'y revenir en détail. On sait notamment 
qu'il permet la réalisation d'enroulements à 
très haute surtension utilisables entre autres 
comme cadres collecteurs d'ondes. Le fer• 
rocadre est un de ceux-cl. L'emploi de noyaux 
magnétiques réglables en Ferroxcube et de 
iil divisé a permis une réalisation de dimen­
sions très réduites : les bobinages se trou-
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CRÉÉ POUR vous 

vent à l'intérieur d 'un boitier parallélépipédi­
que cte 47 x 47 x 70 mm recouvert de quelques 
spires de fil émaillé formant blindage. 

Le boîtie r pivote par l'intermédiaire d'un 
axe, rclië par un flexible à l'axe de comman­
de ; ce dernier pe·ut se placer à l'avant, sur 
le côté ou à l'arrière du châssis du récep­
te ur. 

Les enroulements attaquent directement la 
grille de la première lampe. Celle- ci est gé­
néralement la changeuse de fréquence mais, 
si l'on désire une sensibilité poussée, on 
pourra monter un étage H.F. accordé o u apé­
riodique. 

Le Ferrocadre peut être associé à tout bloc 
accord-oscillateur standard. On connecte les fils 
P .O. et G.O. venant du cadre sur le circuit 
du contacteur attaquant la grille de la pre­
mière lampe à la place des secondaires P.O. 
et G.O. des bobines accord. Mieux, on peut 
employer des blocs prévus spécialement pour 
montage avec cadre. Des modèles existent 
aussi pour montage avec antenne et cadre. 
Ces modèles comprennent également une ou 
plusieurs gamm es O.C. fonctionnant s ur an­
tenne. 

FICHES COAXIALES H.F. 
Péréna 

Distribuées pa r M. Portenseigne 
80-82, rue Manin 

Paris-19'. HOT. 31-19 

Les fiches coaxiales H.F. « Standard R2 » 
Péréna ont comme caractéristique principale 
d'être à rupture d'impêdance compensée . Cela 
signifie que leurs dimensions ont été étudiées 
de façon que le rapport diamètre blindage / 
diamètre conducteur t entral so it identique à 
celui ç!u câble utilisé, quelle que soit la sec­
tion consideree .. Ainsi sera conservée l 'impé-

dance caractéristique du câble coaxial, même 
aux ultra hautes-fréquences. Cette particularité 
les rend particulièrement utiles lorsqu'il s'agit 
d'éviter les réflexions à la jonction de deux 
coaxiaux par exemple. 

Ces liches, isolées au polythène, se font en 
50 et 75 Il pour les câbles de 6 à 6,5 mm de 
diamètre . Elles sont entièrement démontables 
et c'est avec facilite et rapi.<litë qu'on peut en 
effectuer la pose. Leur encombrement est mi­
nime. Les parties for mant contact sont argen­
tées. Les embouts se séparent de l'isolant (qui 
ne ramollit donc pas) pour les soudures. 
Le fabricant .garantit la possibilité d'uti­
lisation entre - 50 et + 70•C. 

Les liches sont présentées, soit sous forme 
de raccords comportant une partie mâle et 
une partie femelle, soit sous forme de socles 
destinés à être placés à demeure sur des ap­
pareils et à recevoir des fiches mobiles fixées 
à l'extrémité des câbles. 

Pour certaines u ti lisations spéciales, Il exis­
te des types étanches et isolés au Téflon 
( PeP 50 Il). La réflexion sur le câble serait 
inlérie-ure à 10 0/0 à 3000 MHz. 

VIBRO-MORS 
Radio-Lune 

10, rue de la Lune 
Paris-2'. CEN. 13- 15. 

On sait qu'il est quasi impossible en France 
de se procurer le fameux « Vibroplex », ma­
nipulateur horizontal américain permettant 
l'obtention de vitesses très t':levées en émis­
sion de signes « morse » . 

Nous sommes persuadés que de nombreux 
amateurs seront he·ureux d 'apprendre qu'il 
ex iste maintenant un appareil français pré~ 
sentant des avantages s imilaires, le « Vibro­
Mors », que présente la photographie. L'engin 

fonctionne de la façon suivante : le socle, très 
lourd et muni de pieds en ca outchouc, fait 
corps avec fa table. La palette triangulaire 
isolante est ma intenue entre pouce et index. 
En la portant à gauche, on établit entre deux 
grains d'argent un contact aussi long qu'on le 
désire (traits). En la portant à droite , on en­
traîne vers la gauche le grand levier qui pro­
longe la palette vers l'arrière . Ce levier étant 
très mince et élastique en son centre, et por­
tant une masselotte à son extrémité, entre en 
v ibrations. Chacun de ses mouvements vers 
la gauche provoque. par contact d'une deuxiè­
me paire de grains d'argent. Pêmission d'un 
point. Tant que la palette est maintenue à 
droite, on a donc automatiquement une suc­
cession rapide de points, qui cesse dès qu'on 
ramène la palette au centre (il est doRc né­
cessaire d'avoir un contrôle auditif de sa 
manipulation). 

La plupart des organes sont réglable6 de 
façon à adapter la fréquence de résonance du 
levier oscillant à la cadence de l' opérateur. 
Bien entraîné, celui-ci peut transmettre avec 
une vitesse supérieure de 50 0/ 0 à celle que 
permet le manipulateur ordinaire (le bouton 
qu'on voit à droite de la palette autorise 
d'ailleurs l'emploi du Vibro-1\\ors en manipu­
lateur simple). 

Deux présentations sont disponibles : givr~ 
noir et chromé. 
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* VIE PROFESSIONNELLE * 
Electronique et Radio 

TENSION DU RESEAU A P ARIS. - Depuis 
octobre, Jes tensions du réseau d'électricité, à 
Parts et banlieue, sont fixées à la moyenne de 
120/240 V. La c fourchette » basse tension est 
de 115 à 125 V. En province, la tension nor• 
male tend à se rapprocher de 127 V, qui est 
la tension triphasée (127 /220 V). 

UNION RADIOSCIENTIFIQUE INTERNA• 
TIONALE. - Cet Important organisme inter• 
national vient d'appeler à sa présidence le R .P. 
Lejay, president du Bureau ionosphérique fran• 
ç,us. 

RADIO-ASTRONOJIIIE. - La Commlaslon ln· 
ternationale. de Radio~Astronomie vient d'ap­
peler à sa présld~ce M. Laffineur, spécialiste 
de ces questions à l'Observatoire de Meudon. 

VOOABULAIRE INTERNA.TIONAJ. DN:I 
TELECOMMUNICATIONS. - Ce vocab.U!all'l' 
établi en 8 langues (allemand, espagnol, an­
glais, français, italien, portugais, russe et sué­
dois) sera présenté en 1954 à la session de 
rUnJon Internationale des Télécommunfcations. 

MODIFICATIONS AU RESEAU FRA;"'ÇAIS 
DE RADIODIFFUSION. - L 'entrée en service 
de l'émetteur d ' Allouis diffusant les program­
mes de Paris-Inter sur G.0. (1 64 kHz) avec 
une pulssance de 250 kW a bouleversé une fois 
de p lus la répartition des émetteurs français 
sur le cadran. Nous avons donné la liste des 
nouvelles longueurs d'onde page 406 de notre 
dernier numéro. Ajoutons que, pour Paris, les 
émJsslons d' Allouis sont relayées par un émet­
teur provisoire de 1 kW sur 584 kHz (514 m). 
Nombreux sont, cependant, les immeubles où 
les parasites empêchent l'écoute correcte de 
Paris- Inter tant en G.0. qu'en P.O. Les fa• 
bricants des cadres a .ntiparasites ne s'en plai­
gnent pas ... 

ANNIVERSAIRES. - Le 25 novembre, un 
amical cocktail a réuni, à Bobigny, la presse 
et les dirigeants de Pbilips, a vec M. J.-J. Ha­
ver Droeze en tête, pour fêter le Vingtième an~ 
nlversaire du Département Philips Industrie. 

Trois jours auparavant, sous la présidence du 
vice-amiral J . Le Bigot, l'Institut d'Electro­
mécanique a f êté son XI• anniversaire. 

ESSOR DES POSTES-VOITURE. - Depuis 
1946, le nombre de voitures américaines pour­
vues d'un radiorécepteur a presque doublé · : 
24.500.000 voitures, soit 63 0/0 du total contre 
33 0/0. Les postes-auto forment 22 0/ 0 du to­
tal des récepteurs américains. 

LEGION D'HONNEUR. - Ont été nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur : M. H. 
Gutton, directeur technique du Département des 
Recherches générales à la Cie générale de 
T.S.F. ; M . H. Schwab, ingénieur en chef à 
la Direction régionale des Télécommunications : 
M. R . Villeneuve. ingénieur en chef du 
C.N.E.T. 

LA RADIO AU l'tlUSEE, - Un récepteur por­
tatif permet, devant chaque tableau, d'écouter 
le commentaire artistique en français, anglais, 
allemand ou ho1landais, par enregistrement sur 
bande sonore. Cette instaBation a été réalisée 
au Musée munîclpal d'Amsterdam. 

COIIIMERCE EXTERIEUR DE RADIO, -
Le total des exportations françaises de matériel 
de radio représente 16 0/0 d u total des expor­
tations de matériel électrique en 1950 et 
19,4 0 / 0 en 1951. Ferons-nous mieux en 1952 ? 

Télévision 

TELECLUBS RURAUX. - Des clubs de 
téléspectateurs ont été formés dans les écoles 
de 43 vUJages français de l'Aisne et de la Mar­
ne. Dans la journée, l a réception est réservée 
aux enfants : le soir, les adul tes sont admis 
moyennant une faible rétribution,_ qui permet le 
rembouisement des a vances consenties pour 
l'acha t de l'appareil . Les séances sont. su1Vi.es 

«a 

de discussions dirigées par l'instituteur. La Li­
gue française de l'Enseignement a fondé à cet 
effet une Fédération nationale de la Télévision 
éducative et culturelle. 

TECIINIQUES NOUVELLES EN TELEVI­
SION. - Dans une communication à la SO• 
cl été des Radioélectriciens, M. P. Toulon a in• 
diqué la possibilité de réaliser la transmiss1on à 
bande passante réduite par augmentation locale 
et fugitive de la dimension des points. l' a ppU­
cation du balayage cavalfer aux enregistre­
ments. le balayage crénelé et le système d'ai• 
gulllage par comparaison de la densité des 
points (lire « Télévision », no de novembre 
1952). Il a aussi signalé un écran à couleur 
changeante basé sur l'emploi d'une bande m o­
bile à plan de polarisation continuellement va• 
rlable, un procédé à dispersion pour le balayage 
simultané de 3 lignes (rouge, verte et bleue) 
et un procédé de télévision en couleurs compa­
tible, basé sur le déphasage par palier de 
l'onde porteuse. 

TELE.VISION A GRAND ECRAN. - Dans 
un ciném& de Londres, une démonstration de 
télévision à. 625- lignes .vient d ' être faite sur 
écran de 5 m X T' m placé- ·à 2, 70 m devant 
l'écran normal de cinéma et:._ ram~ant la dis· 
tance de projection à 17 m. 

SUPPRESSION D U RAYONNE:JIIEN!l'-- DES . 
TELEVISEURS. - Il est possible de ramener 
Je champ à 30 m à 9 µ. V : rn en u t ilisant des 
blindages, mis à la masse, filtrages des con­
ducteurs ; le ci.rcuit d'entrée. relié à l'antenne, 
doit être isolé du r este du récepteur. 

TELEVISION EN COULEURS. - La Natio• 
nal Production Authorîty a pris un décret au• 
torlsant la télévision en couleurs pour usage 
domestique, théâtres, magasins et cômmerces. 

SYSTEJIIE « OFFSET ». - Ce système, 
adopté aux Etats•Unis, permet d 1 atµéliorer la 
répartition des canaux. Il est basé sur un dé• 
calage de ± 10 kHz des fréquences porteuses. 
Jusqu'au :Ler a vril 1953, les stations existantes 
pourront être transformées en conséquence. 

LEGION D'HONNEUR. - A été récemment 
promu officier, Jacques Chabannes, a uteur dra­
matique. et, avec Roger Féral, briJiant anima­
teur de Télé-Paris. Cordiales félicitations. 

RESl<~AU ALLEMAND DE TELEVISION. -
Trois stations de 10 kW sont en construction : 
une à Langenberg avec pylône de 160 rn et mat 
supérieur de 40 m ; une à Berlin-Ouest ( Nl­
kolassee) avec antenne à 240 d ipôles de gain 
très élevée ; une au Feldberg quj fe ra aes 
émissions expérimentales jusqu'à la réalisation 
du relais hertzien Cologne-Francfort. 

BRUXELLES-TELEVISION. - Cette sta tion 
serait inise en service en mars 1953, les sta­
tions de Liége et Anvers étant prévues pour 
septembre. Rappelons q ue la Belgique a obtenu 
5 canaux à la Conférence de Stockholm. 

TELECONTROLE PAR TELEVISION. - La 
télévision, installée sur le tableau de contrôle 
des foYers de chaudières, rend compte de la 
marche de la combustion, assure le rég lage 
continu et précis de la marche des fours et 
supprime les risques d'explosion. 

TEI.EVISEURS BR ITANNIQUES. - Au Sa­
lon britannique de Londres, 1es · constructeurs 
ont annoncé une baisse de 15 à 20 0/0 sur le 
prix des téléviseurs par rapport à 1951, m algré 
un taux de taxe à l'achat dépassant 66 0/ 0. 
On en escompte un grand développement dei;; 
marchés intérieur et e..""rtérieur. 

TELEPHONE-TELEVISION, - L'installation 
réa lisée au Salon britannique de R a dio et Té­
lévision sera bientôt mJse en service sur la 
liaison tra nsatlantique Gra nde•Bretagne-EtatR~ 
Unis. 

EXONERATION DES TELEVISEURS. 
Une proposition de loi, déposée au début d 'oc­
tobre, tend à l'exonération de la taxe à la 
production pour la fa brication et la vente d es 
apoareîls de télévis ion, afin de stimulP.r cette 
industrie. 

TELEVISEURS ALLEllfANDS. - Une oo­
c!été allemande vient de présenter un télév!sem 
de 1.000 DM, alors que les prix de ces apps• 
re!la varient entre 1.350 et 2.000 DM. 

STATION DE l\lEUDON POUR RELAIS 
HERTZIEN. - Au Pavé de Meudon, une tom 
de 80 m à 14 étagea, ayant 10 m de côté, ser· 
vira de · départ aux relais hertziens. L'émetteœ 
dirigera 1.200 communications téléphoniques 
vers Dijon, Lille, Lyon7 Strasbourg. Cette tourr 
dont le sommet sera à 252 m, sera terminée eD 
juillet 1953. L'émetteur aura deux circuits A 
large bande pour la télévision. 

Enseignement 
ECOLE SUP ERIEURE D'ELECTRICITE. -

Le Président de la République a remis, Je 21 oc­
tobre 1952, la Croix de guerre 1939-1945 à 
l'Ecole supérieure d'Electr!cité, qui compte lOI! 
morts, 49 fusillés et déportés , 240 pr!sonnleu 
et 290 croix de guerre. 

FORl\lATION PROFESSIONNELLE. - ~ 
S.N.I.R. attire l"attention des constructeurs su, 
ta nécessité de soutenir son action en matièn 
de formation professionnene en · prenant d~ 
apprentis qui suivent les cours professionnels et 
en engageant de jeunes ouvriers diplômé6 
C.A.P. 

COTISATION DES APPRENTIS, - L'ap­
prenti cottse à ta Sécurité sociale sur ta rému• 
nération qui lui est allouée et le chef d'entre• 
prise sur le salaire forfaitaire, soit 400, 2 .000 
ou 4.000 fr. par mois, selon que le travallleUJ 
a moins de 17 ans, de 17 à 20 ans, ou plus 
de 20 ans (arrêté du 5/12/49). La cotisatio!> 
patronale est perçue sur le montant de la ré• 
trlunéraUon si elle est supérieure au salaire foT­
Caltalt._&, (circulaire U.N.C.A.F. du 30/6/(>2) 

Divers 
F.A.R. TOUii.NE A l ... 8 / 0. - Sinistrés rt­

cemment, -les Etablissement,.__ F.:A.R. ont. reprif 
leur activité totale dans des ateliers · reb/1,tls. à 
neuf. Leur production 1953, qui com,pr~ 4 
nombreux modèles, est déjà prête à satlsta~ 
entièrement les désira de leur f.idèle cl!enW., 

LE BEVATRON. - L'Université de Callfor• 
nie possède sous ce nom un accélérateur d t 
particules donnant une énergie de 1,5X 109 e-V 
et un autre de 6,5 X 10• e . V . 

l\llSSION DE PRODUCTIVITE. - La Se Mis· 
sion de productivité de la Construction élec· 
trique, consacrée à !'Electronique, et présidéf' 
par M. Descarsin (Cie des Lampes) est partit 
pour les Etats-Unis le 5 novembre. Elle étu­
diera spécialement le problème de la recherche 
et de la liaison entre l'industr ie et les u oi· 
versités. 

NÉCROLOGIE 

Jacques VISSEAUX 

La mort du fondateur de la grande ma Jsoti 
lyonnaise a été douloureusement ressentie par 
tous ceux qui, dans le monde de la radio, ont 
eu l'occasion d'approcher cet industriel de belle 
classe. Ils garderont le souvenir de cet hommt 
droit et a ffable qui a su allier aux traditions 
de labeur de ses ancêtres , les méthodes d'org~ · 
nisation Jes plus moder nes . 

Louis BOE 

Eu la personne de Louis Boë, décédé a prèl!' 
une courte maladie, nous perdons u n technicien 
qui s'est distingué par des travaux remarqua~ 
bles, un journaliste plein de finesse et un pé· 
dagogue apprécié. Boë fut tout cela et, de sur· 
croît, c' était un homme de grande culture et 
d'une finesse d ' esprit que ses amis et les le<' 
t eurs de seS ouvrages n'oubUeront pas. 

Paul FREULON 

Nous apprenons tardivement le décès acc1~ 
dentel de Paul Freulon, ingénieur I.E.M., dom 
nos lecteurs ont pu apprécier la compétence et 
la cla rté de l'exposé. Technicien de talent, t~ 
défunt a collaboré à plusieurs mai.sons indus­
trielles et s'est spécialisé dans les appareils df' 
mesure. Nous présentons foi ù sa veuve nos con• 
doléances émues. 

Toute la Radie 
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Le meilleur moyen pour s'assur11r le service 
régulier de nos Revues tout en se mettant à 
l'abri des hausses éventuelles, est de 
SOUSCRIRE UN ABONNEMENT en utilisant 

les bulletins ci-contre. 

Vous lirez dans le N° de ce mois de 

RADIO / 
CONSTRUCTEUR 
&. DÉPANNEUR 1 

N° 84 
PRIX : 120 Fr. 
Par poste : 130 Fr. 

* Quand les émetteurs déménagent. * Les bases du dépannage : lampes en parat~ 
lèle et push-pull. * Le < Multl-Tracer • (réalisation d'un appa-
reil pour dépanneurs) . * Le tourne-disque du débutant (réalisation). * 1'1a. technique de la monocommande. * Super R.C. 154 bicanal ( réalisation). * La technique en Grande-Bretagne. * La fabrication industrielle des récepteurs de 
radio. * Schéma et descriptidiî '!u Voltohmyst R.C.A . * Le récepteur < biscuit » M.C.R.l. * Claquemènts de manipulation et les r emèdes 
possibles. * Table des matières 1952. * Formulaire de " P'..adlo•Constr ucteur ». 

Vous lirez dans le N° de ce mois de 

TÉLÉVISION 1 

N° 29 
PRIX : 120 Fr. 
Pu poste: 130 Fr. 

* Faute de mieux, par E.A. * Emploi des redresseurs à cristal. * Voltmètre électronîque 'à haute impédance. 
par R. Deschepper. * Le phantastron. * Réalisation indus trielle : le téléviseur G. T. 
,Radio, * L a télévision au Canada. * Le Plan de Stockholm. 

* SPECIAL : HORS-TEXTE EX COULEl 'lŒ , 
RESEAU FRANÇAIS DE TELEVISION. * Technique moderne, nouveaux circuits, par 
A.V.J. Martin. * La télévision industrielle. * L'Iconodyne, mire électronique. * La EFSO, impédance d•entrée, par R. Gondry. 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6e 
T.R. 171 * 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
à découper et à adresser à la ,, 

SOCIÉTÉ DES 
ÉDITIONS RADIO 
9, Rue Jacob, PARIS-6e 

T.R. 171 * 

TELE\ ISIO\ 
BULLETIN 

D'ABONNEMENT 
à découper el à adresser à la 

SOCIÉTÉ DES 
EDITIONS RADIO 
9 , Rue Jacob, PARIS-6• 

T. R. 171 * 

NOM ................................................................................................. ·-······-
ctettre1 d 'imprimerie S. V. P. !) 

ADRESSE .................................................... ·-··--·································-

1ouscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de ................................... ) 

au prix de 1.250 fr. (Etranger 1.500 fr.) 

MODE DE REGLEMENT (lifter ie1 mention, inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CHÈQUE ci•joint e VIREMENT POSTAL 

de ce iour au C.C.P. Paria 1164-34 

NOM ................................................................................................. ·-······-
ct•ttr•• d ' imprimerie S. V. P. t) 

ADRESSE .................................................................................................. -

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

à partir du N° .................... (ou du mois de ................................... J 
au prix de 1.000 fr. (Etranger 1.200 fr.) 

MODE DE RECiUMENT (lifter i.., mention• inutff••> 

e MANDAT c;.joint e CHEQUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour ,... C. C. ,. Paris 1164·3' 

NOM ........................................................................................................... . 
(Lettres d ' imprimerie S. V. P. 1) 

ADRESSE ........... .................................................................................... _ 

IOUScrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir 

i, partir du N° .................... (ou du mois de .......... ·-··········-·········J 
au prix de 980 Ir. (Etranger 1.200 fr.) 

MODE DE REGLEMENT (lifter les mention, inutiles) 

e MANDAT ci-joint e CH!QUE ci-joint e VIREMENT POSTAL 

de ce jour ~u C.C.P. Pari• 1164-34 

IMPORTANT 
N'oubliez pas qu'en 1ou1crtvant un 
abonnement vous pouvez. en mime 
temps, commander nos ouvragea. 

alaStelELGEDESEDIT1ONSRADIO,l04a,chaunH dorvent etre libelles au nom de la SOClfTE DES 

1 
~oar ~ IELGIQU~ et le Congo lelae, 1'adr•11~r l To~• lei ~cheque1 ~ancairea, 11tandats,. v•r~ma,, nta 

deWaterloo,lruzelle1ouàvotrelibrairehabltuel. ÉDITIONS RADIO, 9, Rue J~cob • PARIS-6• 

AVIS A NOS ABONNES 

• 
La souscription d 'un bon nombre de 

nos abonnés vient à expiration avec 
le présent numéro. Dans quelques 
jours, ces abonnés recevront un avis 
de fin d 'abonnement les invitant à 
procéder au renouvellement pour l'an­
née 1953. Nous arrivons dans la pé­
riode annuelle de grande surcharge 
pour nos services. Aussi. nous invi­
tons nos lecteurs à procéder dès à 
présent au renouvellement de leurs 
abonnements afin d 'éviter un retard 
dans la livraison du nwnéro de jan­
vier. Agir ainsi est dans leur intérêt; 

c'est également faciliter notre tâche, 
et nous les en remercions par avance. 

Pour ceux de nos lecteurs qui sont 
abonnés à deux ou trois de nos re­
vues, nous signalons la possibilité de 
faire un règlement unique pour l'en­
semble des abonnements, même si 
ces derniers n'ont pas exactement la 
même échéance. Ils peuvent d'ail­
leurs, s'ils désirent arriver au « syn­
chronisme », proroger exceptionnelle­
ment un abonnement en comptant 
pour un dixième du prix de l'abonne­
ment annuel chaque nwnéro supplé­
mentaire. 

Rappelons que les règlements des 

XIX 

abonnements peuvent être effectués 
par tout moyen à la convenance de 
nos abonnés et notamment en espè­
ces à nos bureaux, par chèques ban­
caires, mandats, virements postaux et. 
à la rigueur, contre remboursement 
moyennant un supplément de 60 fr. En 
cas de règlement par mandat-carte ou 
virement, il sufiit de porter au dos la 
mention « Renouvellement d'abonne­
ment à TOUTE LA RADIO ,. : inutile 
d 'adresser séparément un bulletin ou 
une lettre. 

Notons que c'est aussi le moment 
de souscrire les nouveaux abonne­
ments à partir du n" de janvier 1953. 



B IB LIOCRAPHIE 
UN NUMÉRO BRILLANT 

DE 
« TÉLÉVISION » 

Dans le numéro 28, décembre 1952, de notre 
Revue-sœur TELEVISION, le lecteur trouvera 
êes études d ' intérêt général sur la télévision 
au Canada, la télévision industrielle, ainsi que 
les études techniques sur l' impédance d ' ent rée 
àe la EF 80 et le phantastron. Du côté réall­
r.ations, un voltmètre électronique à haute im­
pédance est décrit avec tous les détails, ainsi 
que deux r éalisations indu s trielles, le télévi­
seur G. T . Radio et la mire électronique Radio­
Toucour. 

La série « Technique moderne, nouveau x 
circuits ~ continue à faire le point des ré­
cents progrès de la technique, et les redres­
seurs à cristal sont mis à contribution pour 
•ne nouvelle application. 

E11fîn1 exceptionnellement, un hors-texte en 
couleurs de quatre pages donne to-us les dé­
tails du Plan de Stockholm applicable à la 
France, avec la liste complète des stations 
prévues et de le urs caractéristiques ; une 
carte de France g rand format indiquant la 
distribution des stations du réseau français et 
de c elles des réseaux associés ou l imitrophes. 
Afin d'être complète, cette documentation s e 
termine par un horaire détaillé des émissio ns 
actuelles. 

QU'EST-CE QUE 
LE MULTI-TRACER ? 

De nombreux schémas d ' analyseurs dyna­
mique s ont déjà été décrits dans la presse 
techn ique. On sait qu'il y a deux principes 
classiques de signa] tracing : l'un consiste à 
Injecter une tension constante dans les étages 
successifs du récepteur à dépanner, l'autre à 
brancher à la sortie dudit récepteur un out­
putmètre et à manœuvrer l'atténua t.,ur du gé­
aêrateur de façon q ue la tension de s ortie soit 
constante. 

L'originalité du Multi-Tracer es t d'être à la 
fois un générateur H.F. et B.F. ( par so n mul­
tivibra teur) et un a mplif icateur apériodique 
com~o rtant H.P. et indicateu r cathodique, ce 
derme r JOuant le rôle d'outputmètre. 

Cet al_lparcil , q ui combine les a vantage, des 
deux me_thodes en permettant des dépannages 
très rapides, es t d ecrit par H. Schreiber dans 
le numéro de décembre de Radio-Constructeur 
pa rmi d'a utres articles fort intéressants tel~ 
que la ,rë~lisa tion d'un récepteu r bicanal , un 
coup d Œal sur la technique en Grande-Rrc­
tagne, un reportage sur la fa brication indus­
trielle des récepteurs, etc ... 

l'l'IRELESS WORLD DL.utY 1953, - Un car­
net relié de 80 p. ( 75 x 115) . - niffe & 
Sons Ltd, London. - Prix : 6 s. 1,5 d. -
Relié Rex!ne : 4 •· '1 d. 

La trente-cinquième édit ion du pet !t a genda. 
ée Wireless \ Vorld contient cette f ois-ci encore 
80 pages de documentation for t intéressan tes et 

lisant chaque m ois 
la revue 

INGENIEURS 
d TECHNICIENS 

vo u s .serez au courant 
d es progrès 

SC IE NT IFIQU ES 

... T EC HN I QUES 

I NDUSTRIE L S 

fort bien résumées. Nombreux scbéma.s, tableaux 
numériques, abaques, près de 500 culots de 
tubes usuels . permettent de décharger la mé­
moire en chargeant fort peu la pache. 

ELECTRONISOH JAARBOERJE 1953, - Un 
carnet de poche de 196 pa ge,; (8Ux 140). 
U.M. de Muiderk.ring, Bussum, Hollande. 

Désorma is célèbre dans le monde entier , le 
petit agenda, publ:é par notre excellent con­
frère hollandais Rad.lo-Bulletln, se présente cette 
a nné.i: sous un aspect nouveau, plus élégant et 
contient une documentation d' une richesse ext ra­
ordinaire, compte tenu de son format. Même 
ceux qui ne connaissent pas ie néerlandais Pour­
ront y trouver quantité de renseignements utiles. 
L 'idée de différencier les différents chapitres 
par la couleur de la tranche est également très 
heureuse. Aussi convient-il d e féliciter l ' édile11T 
d e cette exceptionnelle réussite. Regrettons qu'il 
n'et?. ex iste pas d'équivalent en fra nçais. 

LE l\fAHCHE FRANÇAIS 1952 (numéro spécial 
de VEl'i"D HE). - Un vol. de 250 p. ( 227 X 
290). - E dité par Ve ndre, 6, r-ue d e l'Isly, 
Pa ris (Sc). - P rix : 1.200 fr, 

Ce n uméro sp êcial de not re ex cellen t conf rère 
\ iendre fa î t Je point de toute la structure du 
marché français en 1952. Toutes les ressources 
de la statistique sont inte11igemment ut ilisées 
dans cette remarquable analyse , où département 
par département, les débouchés possibles sont 
examinés a vec un soin et u ne présentation ho­
mogène dignes de tous les éloges. Tout indus­
triel de la radio et de l' électronique se doit 
se posséder ce volume sur son burea u. Ce sera. 
pour lui un précieux outil de travail. 

■ PETITES 
ANNONCES 

La ligue d e -H s igne, 
ou espaces : 150 f:r. 
(den1andes d ' emplol : 
75 fr.) Domlclliatlon i\ 

la. re,•~e: 150 fr. PATE-'l"&"'liT D ' AVA ... '-OE. 
- !\lettre la ré1l0nse aux annonces domtcllJ6e~ 
~ous envelor)J)e affranchie ne porta.nt que , .. 
numéro d e l'annonce. 

G DEMA..,.'<DES D'E.\ll'LOIS • 

Ag. tecbn. 26 a . rentr. colon '. e, PQS. solide form 
t echn. radio, ba s!ie fréquence, enregist. télévi• 
sion. Très sér. réf. ch. emploi s imll. Ec1 
Sarafian, 2 , r. Alfred-F ournier à Oh uille (S.O.) 

Techn. 32 a. c élib. spécial, qualif. téléTision. 
-m ise au poin t et d épannage, a t)JJareils de me-­
suce e t réce pt. de radio, parlant couramment 
a llemand, russe et suffisam. anglais. Sacham 
conduire et dêpan. voitures. Libre tout de suite 
Accept. situation en rapport, France ou colo 
nies. E c r. R evue n° 513. 

Dépanneur radio qualifié, émjssion, réception 
eélibataire, 23 ans, cherche situation Franct 
et colonies ou pays étrangers. Ecr. Revu• 
n• 518. 

Techn. radio, télév. 24 ans prat. Sêr. réf. che1 
atelier dans usine, rech. cause ferm. sltuat. 
équlval. construc. dépan. ou gérance appoint 
E cr. Revue n° 522. 

Mont. dépan. libre 3 J. par sern. ch. emploi ot 
câblage à d om.lclle. Ecr. Revue n • 520. 

• OF'F'Jl..ES D 'E.MPL-OIS • 

F abr. orgues électroniques rech. mett. au POim 
ou dépan. ra d io. capable, e!1 outre , jouer ur, 
peu orgue pour démonstr. Eer. R evue n° 514 

Société aviation recherche p our le Maroc spé­
cialtstes instruments de bor d ou mécaniciem, 
de précision aya nt connaîssances électric it~ 
Ecr. avec curriculum vitre à la Revue no 516 

~ ACHATS E T VESTES • 

Cède très bon étal : généra teur B .F . ~ F'érl­
so1 :,, type C2 : voltmètre oh.,unètre à lampe­
m a rque « Harmonie ». Matra, 116, rue Mon~ 
tesquieu, Lyon ( 7e) (Rhône) . 

• BREVETS A EXPLOITER • 

L a Société Zénit'h Radto Cor,>0ration dés,irt 
s·enten dre avec des industriels pour l'ex.plo!ta­
tion de s on brevet· fra nçais no 9(1.097 du 
13 f évrier 1948 pour « Dispositif traducteur d t­
signaux enregistrés sur disques de gramo­
phones :.. P our renseignements techniques 
s ' a dresser au Cabinet Lavoix, 2, Tue B lanch E­
P a r'.s ( 9Q) . 

TOUS 

• DIVERS • 

les appareils de me.sure sont rê~ 
p:u~s ra pîdement. Etalonnage d e~ 
génér. H .F . et B.F. 

SERMS 
1 . a venue du Belvédère 
Le Pré-Saint-Gervais. -
MHro ; Malrie -des-Lllai 

B'OT. 09-93 

Si vous lisez des livres et des revues techniques publiés ~srORM,41, 
PUBL, RAP'I 

en Angleterre et aux U.S.A., vous avez intérêt à consulter 

LE DICTIONN.AIRE' ~ - - ~V 
RADIOTECHNIQUE 

~ DELAIS REDUITS ~ 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
1-.:_ SpÉCI p_ù~ <1' par L. GAUDILLAT, Ingénieur E.S.E. 

Traduction_ 9e _ tous les termes de radio et d"électronique. 
Abrev1allons usuelles. Conversion àes unités. 
84 pages - PRIX : 240 fr. - Par poste , 270 fr. VOLTAM - -

ÉDITIONS RADIO, 9 , rue Jacob, Paris-6e - Ch. P. 1164-34 139, Av. H.-Barbusse - COLOMBES (Seine) - CHA. 04-86 > 

XX 



OSCILLOSCOPE ., 
G M 5 6 5 9 ~ ~""''-~ -

à 2 amplificateurs identiques 
p a rticulièremènt adapté à l'étud e d e · 

Signaux rectangulai re s. 
Impulsions. 
Signaux sinusoïdaux ( 0,3 c: s à I Mc: s ). 
Bose de temps de 3 c: s à 250 Kc: s. 

DEMANDEZ NOTRE NOTIC E DOCUMENTAIRE N° 367 

APPAREILS ÉLECTRONIQUES 
de 'Wle&1AM et de ~ 

l PHILIPS·INDUSTRIE 
105, R. DE PARIS, BOBIGNY (Seine). Tél. NORD 28-55 (lignes groupées) 

ELVIN GER 70t't 

CONDENSATEURS ÉLECTRONIQUES ÉTANCHES 

(Normes JAN ) 

J. E. CANETTI & Cie, 16, rue d'Orléans 
NEUILLY-sur-SEINE (Seine). MAILLOT 54-00 

PUBL. RAPY 

• 
Agent de plusieurs marque, 

, ' vou~ pouvez presentcr a "O!I 

clicnb. de bon~ postt~ de série 
Mais en peste de luxe ? U n 

seul modèle ne peut répondre 
à tous les g o~h 

Martial Le Franc. incontes­
table spécialiste ,ou, offre 

un choix dt meubl~~-r.adte 
~>h:trmoni~:int au:1 mnhilicn, de 
J ivcr~ 1,tyle, · ru_-1,tique. class1-

9ue, modefnt 
Ce~ ébénisterÎt!- d\:tn méta­

m orpbose QI le, excellent, 
cb:,ssis r,dio M,rtial Le Fran< 
en " meubles qui chJntent n 

NE LAISSEZ PAS PRENDRE PAR UN AUTRE VOTRE PLACE DANS LE RESEAU DES REVENMllllS 

•--e MARTIAL LE ,RANC 
R Il D I D 

• 
R.-L D 2 av de Fontvieille - Principaute de Monaco 

BLOC H.F. BAND-SPREAD 
10 GAMMES 

DONT 7 GAMMES O C . ÉTALÉES 
AVEC H.F. ACCORDÉE 
A NOYAUX PLONGEURS 

Livrab l e avec Démulti et Cadr an 

D B 4 ( S T A R E ) ou A R E N A N° l. 1 4 4 

COREL 25, Rue de Lille - PAJUS-7" 

Tél. : L!Ttré 75-52 .... _____________ PUBL RAPY 

Supérieur et moins cher que le matériel d'importation 

CONVERTISSEURS par VIBREUR 
Puissance 80 watts 

Primaire 6, 12, 24 volts - Secondaire 110 volts 

VIBREURS ASYNCHRONES 
de 6 à 24 volts 

Modèle breveté agréé par les Ministères 

Rem.eignements et tarifs : 

PICA-RADIO 19, rue Jean-Jaurès, BOIS-COLOMBES (Seine) 
Téléphone , CHArlebourg 42·08 

PUBl, PAPY 
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,.f ECl-1 f'I OS 
LA LI BRAIRIE TECHNIQUE 
5, rue Mazet - PARIS-VIe - (Métro: ODEON) 

Ch. Postaux 5401-56 - Téléphone: DAN. 88-50 

TOUS LES OUVRAGES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 
SUR LA RADIO - CONSEILS PAR SPÉCIALISTE 
Librairie ouverte de 9 à 12 h. et de 14 à 19 h. 

Frais d'expédition : 10 '7c avec maximum de 160 francs. 
Envoi posaible contre remboursement avec supplément de 60 tr. 

NOUVEAUX LIVRES TECHNIQUES FRANÇAIS 
LA C0)OlANDE ELECTROl\lAGNETIQUE ET 

ELECTRONIQUE DES l\IACH il'ŒS-OUTILS, par 
A Fouillé et J . Canne!. - Traité essentiellement 
pratique de la technique moderne de l'outillage 
automatique. 340 p. , relié . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.25-0 fr. 

ELECTROTECHNIQUE DES COUR ANTS ALTER­
NATIFS, par A. llio,•ici . - Exposé des courants 
alternatifs, des transfo rmateurs e t machines tour-
nantes à un niveau assez élevé. 484 pages • . . . . . . . 3 .900 » 

COMPLEMENTS D E JIIATHEJ\IATIQUES, par A. 
Angot. - Traité de mathématiqu es supérieures 
nécessaires à l'ingénieur des télécommunications, 
mais souvent négligées par les écoles, 690 pages . . 4.000 » 

REBOBINAGE DES PETITS MOTEURS, par D .R. 
Brayme r et A.C. Roe. - Traduit de l'américain. 
cet ouvrage est le livre de chevet du technicien 
ét ingénieur bobinier, 508 pages . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.25-0 » 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES ÉTRANGÈRES 
ANTENNA (Italie). - Rcrne de radio et télév ision . 

Abonnement 12 nu méros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . 2.900 fr. 
AUDIO ENG INEER I :SG (LS.A.). - R erne de la 

technique B.F. et de l'électroacoustique. A bonne-
ment 12 numéros (un a n) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.600 » 

ELECTRONIC ENGI NEERI NG (Anglete rre). - Re-
vue des applications industrielles de l'<'lectronique. 
Abonnement 12 numéros (un an) . . . . . . . . . . 1.300 » 
Le numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130 » 

.ELECTR0NICS ( U.S.A). - T oute l'électroniq ue in-
dustrielle. A bonnement 12 numéros (un an) . . . 8.000 » 

FUN-K-TECH1'1.K (Allema-gnt>). - Informations s u r 
les nouveautés et progrès en radio et télévision. 
Abonnement 24 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . 2.100 » 
Le num6ro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 » 

FUNK UND TON (Alle magne). - Rerne de la re ­
cherche scientifique et exp6rimentale. Abonnement 
12 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.8f,O » 
Le numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 285 » 

Q S T -A)IATE UR RADIO ( U.S .A .) . - Ren,e d es 
amateurs d'ondes courtes. 
Abonnement 12 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 .000 » 

RADIO ELECTR0NICS (U.S.A.). - R erne des pro-
grès de la techn ique 61ectroniq uc. Abonnement 
12 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.800 » 

RADIO MJ<:NTOR (Allemagne). - T outes les nou­
veautés en radio, télévision e t é lectroniq ue. 
Abonnement 12 numéros (un an ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 .000 » 
Le numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 » 

RADl0-TECH1'IK (Autriche ) .- AnCiPnnem ent « R a­
dio-Amateur ». R enie des technic ien s et amateurs 
avertis. 
Abonnemen t 12 nu méros (un an) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.100 » 
Le numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 » 

RADIO AND TELF; VISION NEWS (t;.S.A.) .- Tous 
les progrès t echniques en radio e t télé,·ision. 
Abonnement 12 numéros (un an) . . . . . . . . . . . . . . 2 .000 » 
Le num<'ro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 » 

WIR ELESS ENGINEER (An gleterr e) . - R e,·ue des 
techniciens de rad io. tèlé,·is ion et élcctroni(Jue. 
Abonnement 12 numéros (un an) . . . 2.225 » 
Le numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 » 

WIRELESS WORLD (Angleterre). - Re,·ue p rati­
que des techniciens et amateurs. 
Abonnement 12 n uméros (un an) . . . . . . . . . . 1.350 » 
L e numéro . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 140 » 
Nous disposons d'un nombre lim ité de s pécim ens des 

rernes FUNK-TECHl'ilK, Ft;N K U ND TOI\". RADI O l\IBN­
TOR, RADl0-TECH!\'IK. RADIO AND TELEVISION N·EWS, 
WIRELESS E NGINEER, W I RELESS WORLD, que nous 
pouYons fournir gratuitem ent sur sim ple demande. 

XXII 

LES TRANSFORMATEURS ET INDUCTANCES 

ALIMENTATION - MODULATIO N 
STANDARD & M I NI A TURES 

ab solument irréprocha b les 
45. RUE GUY-MOQUET, CHAMPIGNY (SEINE) - POMPADOUR 07-73 

;...._ ___ .. _____ J ·A. NUNÈS · 30 C 

TUBES 
ÉMISSION - RÉCEPTION - TÉLÉVI SION 

RADAR 
MATÉR I EL É L ECTRONIQUE 

IMPORTATION DIRECTE 
U.S.A. et ANGLETERRE 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE LIAISON 

FRANCE-AMÉRIQUE 
<S.I.L.F.A.) 

15 , RUE FARADAY, PARIS-17° • CARnot 99.39 
PUSL. RAPY 

COURS DU JOUR 
COURS ·ou SOIR 

(EXTERNAT INTERNAT) 

COURS SPÉCIAUX 
PAR CORRESPONDANCE 
AVEC TRAVAUX PRATIQUES 

che:z: soi 
Guide des carrières gratuit N° · 

ECOLE CENTRALE DE TSF 
ET D' ELECTRONIOUE 

Il. RUE DE LA LUNE, PARIS-2• - CEN 78-87 



e LJNE DOCUMENTATION 
UNIQUE SUR LA RADIO ? 

e LE TA RIF ACTUEL DU 
MATÉRIEL RADIO, TÉLÉVISION, 
ENREGISTREMENT, etc .. etc? 

e LJNE MULTITUDE DE 
RENSE IGNEMENTS UTILES sur 
r olignement des récepteu rs. 
c ode Q , co n tre. réactio n, 
émission lamp es militaires, 
redresseurs, relais. intensité 
admissible dons les fils de 
eu ivre, etc ? 

e P LUSIEURS SCHÉMAS 
DÉTAILLÉS DE RÉALISATION 
{du poste à galène ou 8 lompes, 
amplis, etc . . ) ? 

VOUS TROUVEREZ TO UT 
DANS 

Radio-Schémas 
160 PAGES - FORMAT I2x 17 1952 

RADIO-MJ 
19. QUE (l,l•UOE BERNAllO • f'Al!IS5 
rc, c;.oa ,rt.? ~s ,4, c - ~ .... ,s ,)llw 

TIMBRES 

GÉNÉRAL· RADIO 
1. ôOUL SÉSASTOPôl • PARIS 1 
' h C.Ul 0)07. C C!> fARIS7d7,•.'1 

Condensateurs au Mica 
SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR Hf 
Procédés 

Condensateur 
~MINIATURE" 

U-1o 1.IIOO pl. UOO Yl 
œu lllica 

.. Micorgent u 

_, -•n--.... , 
André SERF 
127, F11 du Temple - PARIS-lO­

NOR. 10-17 
, • .., la lelglque , M. Robert DEFOSSEI, 13, rue de la Madeleine, IRUXtLUS 

PUIL ~APY 

ETS M. BARINCOLZ -
XXIII 

"SORANIUM-'.' 
-4~JrtI~L: . 

~~K~ji;xf 
(( J. . 

PLAQUES ET ÉLÉMENTS REDRESSEURS AU 
SELENIUM 

TOUT ES TENSIONS TOUTES INTENSITÉS 

... ~ :tmle;J ,dd;J~ 
POUR VOS PR06LEMES DE REDRESSEMENT 

N'HESI TEZ PAS A N OUS CONSULTER ... 

4, CIH GRISET 

PARIS-1P 
OB E . 24-26 
, 3 l l GNES Gi!OUPÉES t 

P U8 l RA?'f 

} 'r~qQc.,~ ot." 

MOREZ•DU·JURA (France) 
Téléphone 214 Morez 

Adresse Télégraphique et Po!itele 
SITAR A MOREZ JURA 

REPRÉSENTANTS POUR PARIS 
RADIO , M. DEIIENNE 

5, Rue Boulanger 
PLESSIS·ROIINSON, Rob. 04.3 5 

ÉLECTRICITÉ , M. SCHWALIE 
132, Avenue de Oamart 

l11y-le1-Moulineaux •Mie. 32-60 

• Résistances bobinées pour toutes applications 

• !{baisseurs de tension 

• Rhéostats et Potentiomètres de fortes puissances 

• Cordes résistantes 

• Bains de soudure 

• Bruleurs d'émail et de guipage 

103, Boui. Lefebvre, PARIS-15• - VAU. 00-79 
PUBL. RAPY 



LAMPES de RECEPTION d'EMISSION et CRISTAUX 
! .. DISPONIBLE .. ! 

A4 S 
A6 
A 242 
A409 
A410 
A425 
AB2 
AF3 
AF7 
AK2 
A L 2 (4682) 
AL4 
ARDDl 
ARNC40 
AR Pl 
ARP5 
ARS7 
ARS8 
AS 1000 
AT 15 
AT16 
AX50 
A Z 1 
AZU 
B-105 
B 406 
Il 409 
8442 
C BLl 
CBL6 
C C2 
CE 20 
CE36D 
CU 1005 
CLV7 
CY2 
C3D 
C6J 
C 25 
C 405 
D A60 
D CG 1/50 
DL 2/200.01 
DESl 
D E Tl 
DET5 
DIF 
E 1/ 30 
E2C 
E7 
E 27 Il 
E 50 N 
}; 60 
El40 
E 151 A 
E 155 B 
E 306 
E 406 
E 409 
E 424 
E 435 
E441 
E 442 
E -143 H 
E 4-13 N 
E 446 
EH7 
E 452 T 
E 453 
E 601 
E 703 
E :i 
E A50 
EAF41 
E A F' 42 
-E B 4 
E RH 
EB C3 
E B C41 
}; B F2 
EBFll 
EBF32 
EBF80 
EBLl 
E C41 

E C 50 
EC C40 
ECFl 
ECH3 
E C li 21 
1'~CH41 
E C H42 
E CL 80 
E E 50 
E FS 
E F9 
E F 22 
E F36 
E F40 
E F41 
E F42 
E F80 
EG 1 
E G 400 
E L2 
EL 3 
EL12 
E L38 
EL 39 
E L41 
EL42 
E 1114 
E llI St 
ES 755.2 
E Y 51 
E Z 2 
E Z4 
:E Z 40 
F 10 
F G 17 
F .1-110 
G I 404 
G Z32 
G Z41 
JI 85 255/ ll0 
II Ji 54 
JCBCl 
K J<' 4 
li G 24 
KL4 
L G l 
L G 6 
L G 200 
L K ,160 
L0Tll 
Mn 1 
lll T 12 
0 Z4 
l' B 2/ 200 
PC 03/ 3A 
P E 0,5/15 
P E 1/80 
l' E O 4710 
PH GO 
l' H 100 
PHBPG0 
l' L 81 
PL 82 
P L 83 
P i'107 
l' Y 80 
p y 82 
l ' 4 
r 41/800 
I' 57 
R 120 
It Z07 (li F 4) 
R 212 U J 6) 
R 213 (1 E 7) 
R 219 
R224 
R 236 
R 242 
R 265 
R C 15/ 45.300 
RE S 094 
RE S 1664D 
RG12 Dfo0 
R G62 
RHl 

<LISTE 
RK20 
RL1P2 
R L2 P3 
RL2 T2 
It L 2, 4 P 2 
R L 2, 4 P 45 
1: L 2, 4 T 1 
RL12Pl0 
PP 6 (954) 
R S 181 
R S 31 
R S 212 
R S 241 
RS242 
R S 245 
lt S 2R2 
R S 287 
n s 288 
R S 289 
lt S 291 
lt S 318 
n s 329 
R T 75/15 
R 'l' 150/200 
R T 210/ 30 
Jt l' 280/ 40 
RV2P800 
R V 2, 4 P 700 
R V 12 P 2000 
R V 12 P 2001 
R V 12 P 3000 
RV12P4000 
RV25 
R V 239 
R V 246 
R V 258 
UV 275 
n V 278 
R V 335 
S T E 350 02/ 035 
S T F. D 5000 5/15 
S T F. D 5000 10/30 
S 0,5/12 
S 15/ 40 1 
TC 2/250 01 
T E30 
T lll 30 
T 11136 
T li[ 50 
T M 75 
T lll 100 
T 1\1150 
TS4 
TS5 
T SG 
T S 41 
T 100 G 
T 250 lll 
U A F 41 
U AF42 
UR C 41 
U RFll 
u n L 21 
CC H 11 
U CH21 
U Cll41 
UC H42 
U F 11 
U F 41 
UF42 
UL 41 
U M4 
U YIN 
U Y41 
U Y42 
U 4H 
U 2410 P 
VCBP15 
VH 3 
V R54 
V R 75 (0 A 3) 
V R 90 (0 B 3) 
V R 105 (0 C 3) 
V R 150 (CD 3) 
V T 13 C 

ALPHANUMÉRIQUE) 

V T26A 
V T 127 A 
\ ' T 129 
V T 166 
V -100-10.000 
V 752 C 
W9 
W40 
W69 
OA 2 
0 A 3 <V R 75) 
OA4G 
0 B2 
0 B3 (V R90l 
0 C 3 (V R 105) 
0 D 3 (V R 150) 
0 Z4 
OZ4A 
1A3 
1A5 
1A6 
1A7 
1AC5 
1AD5 
1AF4 
1AF5 
1B5 
1 B 32 
1C5 
1D5 
1E7 
1G6 
1H5 
1J6 
1L4 
IL6 
IL AG 
ILB4 
IL CG 
ILD5 
IL E 3 
IL Il 4 
I LN5 
IN5 
I N21 A 
I N21 B 
1 N22 
U BL21 
1 N23 B 
I N34 
I N34B 
IN 35 
I N48 
IQ5 
IR4 
IR5 
1S5 
1 T -4 
IU4 
105 
106 
2A3 
2A5 
2A6 
2A7 
2B7 
2 C 39 
2 C 40 
2 C 43 
2 D 21 
2 J 31 
2 J 32 
2 K 25 
2 J( 28 
2 X2 
3 A4 
3A8 
3R7 
3 B 24 
3 Il29 
3PB1 
3D6 
3E5 
3LF4 
3Q4 

3Q5 
3S4 
3 T 12 
3T12AJ 
3 T 50 
3V4 
3W350A 
3 X 50 (E 0 50) 
3 X 75 (E 0 75) 
3 X 75 B (T !Il 100; 
4 C 35 
4125 A 
5 C 22 
5R4 
5T4 
504 
5V4 
5W4 
5X4 
5X 75 
5Y3G 
5Y3GB 
5Y4 
5Z3 
5Z4 
6 A3 
6A7 
GAS 
6 AB 7 
GAC7 
GAF6 
GAF7 
6AG5 
6AG7 
6AHG 
GA J 5 
GAK5 
6AK6 
6 AL 5 
6AN5 
GA Q5 
GA <l 6 
6 AS 6 
fo AS 7 
6AT6 
6 A 06 
GAV6 
684 
GB6 
GB7 
liB S 
foBAG 
6BA7 
6BC5 
6 Il D !i 
6BE6 
6BEHN 
6 B l •' 6 
GBG6 
6 BH6 
6BJ6 
6 BQ 6 
GC 4 
GC5 
G C 5 G T 
GCG 
HC7 
(; C 8 
6 C B6 
GDG 
liE5 
6E8 
GE 12 
G } ' 5 
G }' 6 
GF 7 
GF8 
6G5 
6G 6 
G li(; 
GHGG 
6H8 
6J4 
6J5 
GJ5llf 
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6J6 
6J7 
6J8 
G Ji 5 
GK6 
611:7 
6K8 
6L5 
6L6 
6L6G 
6L7 
6 li[ 6 
G llI 7 
6N7 
G <l 5 
6Q7 
6 I' 9 
6R7 
6S7 
6 S A 7 
6 SC 7 
6SF5 
G S G7 
6 S H 7 
6SJ7 
6 S K 7 
GS L7 
.6 SN 7 
6SN7GT 
6 S Q7 
6 S R7 
6SS7 
6 S U7GTY 
6T8 
6TP 
GV6 
6V6GT 
6 W4 
6X4 
6X5 
GX5GT 
6Y6 
6Z4 
6 Z Y 5 
7A4 
7A7 
7A8 
7AD7 
7 A G7 
7 AH7 
7B4 
7B5 
7E6 
7B7 
7B8 
7C5 
7F 7 
7 l-1 7 
7K7 
7L7 
7N7 
7Q7 
7 S 7 
7V7 
7 W7 
7X7 
7Y4 
7Z4 
10 
12 A5 
12 A G 
12 A S 
12 AH7 
12 A T G 
12 AT 7 
12 A 06 
12 A U 7 
12 A V 6 
12 A X 7 
12 B AG 
12 BEG 
12 C 8 
12E 8 
12 li 6 
12 J 5 

12 J 7 
12 K 8 
12 1117 
12 Q 7 
12 S A 7 
12 SC 7 
12 S G 7 
12SH7 
USK7 
12 S L 7 
12 SN 7 
12S(}7 
12 SR 7 
12 Y 4 
14A7 
14B6 
14 C 5 
14 N 7 
14 S 7 
24 
25 A 6 
25 L 6 
25 N6 
26 T 3 
25 Z 5 
25 Z 6 
28 D 7 
32 
32 L 7 
34 
35/ 51 
35 AS 
35 L 6 
35W4 
3,:;y4 
35 Z 3 
35 Z 4 
35 Z 5 
37 
38 
39/44 
,n 
42 
43 
46/VT 63 D 3 
47 
48 
50 A 5 
50 n 5 
50 L 6 
51/ 35 
53 
55 
56 
57 
58 
70 L 7 
75 
, G 
77 
78 
80 
S2 
83 
84 
ll9 
100 TB 
112 A 
117 J, 7 
117 N 7 
117 Z 3 
117 Z G 
150 C I 
2 W-'!40 0,2 A 
2 11/ V T 4 C 
220/100 
254. 
304 
304T L 
310 A 
328 A 
393 A 
394 A 
417 A 
469 

505 
506 
561 
693 
715A 
715Il 
717 A 
723AB 
801/VT 62 
805 
807 
810 
RUA 
813 
815 
82eB 
832 
832 A 
833 
837 
864 
866 A 
884 
!)27 
929 
931A 
954 
955 
1012 
1148 
1291 
1294 
1560 
15Hl 
1603 
1613 
1619 
1624 
1625 
1626 
1629 
16M 
1734 
1738 
1805 
1832 
1875 
1876 
1877 
1873 
1883 
2050 
2051 
2583 
3017 A 
3090 A 
4019 A 
4211 D 
4304 A 
4304 B 
4.357 
4642-01 
4646 
4654 
4671 
4672 
4673 
1682 (AL 2 ) 
4(:86 
4687 
469!) 
7475 
8402 
g410 
8864 
9001 
9003 
9004 
9005 
9006 
13201 A 
13202 X 



~INCROYABLE➔ TÉLÉVISEURS 1 
•••• 

A PARTIR DE 35.000 Frs 

Type octal 
Type U.S.A. 

LAMPES 
PRlX D'USINE !. . . no us consulter 

CULOTS DE LAJ\\PES 

VERRE LIQUIDE 

10 
5 

Permet de sceller le ve rre , la stéatite, la céramique. Se r t à reflxer les 
tubes r adio sur leurs culots, le cadrans d'appareiis de mesures, et c . . . 
Le ilacon de 30 cm3 •••••••••••• ••••••••• •• • •• •• • , • , • , • • • • • • • • • • 95 

CONDENSATEURS PAPIER (type PTT ) 
0,004 mF 2000 VTS 20 2 mF 500 VTS 150 
0,01 mF 250 VTS 20 2 mF 750 VTS 180 
0, 1 mF 500 VTS 20 2 mF 1000 VTS 200 
0, 1 mF 600 VTS 20 4 mF 160 VTS 100 
0,24 mF 2000 VTS 80 4 mF 250 VTS 180 
0.5 mF 250 VT S 50 8 mF 500 VTS 500 
1 mF 500 VTS 80 30 mF 160 VTS 120 
2 mF 250 VTS 100 500 mF 30 VTS 100 
2 mF 350 VTS 150 1000 mF 30 VTS 150 

TABLES DE MANIPULATION 
Comportant : 1 ma nipulateur à course réglable, 1 buzzer note puis• 
sante, 1 pile et casque, le tout monté sur socle bois. 
Prix à profiter ... .. ...•.....•. . ... ... , . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.500 

GRATUITEMENT 1 
<t LES PET ITS POST ES MODERNES», o ovrage de 64 pages, 74 sché­

ma s, 26 montages modernes (valeur 150 fr.), à t out acheteur ... 
d·u B LOC LITZ TOTAL . . . .. .. . . . . . . . . .. . . . . . . . . • . .. .. .. .. .. . 560 

CONNECTEURS 12 contacts 
Bakélite HF, contacts à màchoires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 

CONNECTEURS 10 contacts 
Flakélite moulée. Contacts à lamelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 350 

CONNECTEURS BLINDES (Type aviation) 
Jeager 3 contacts . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 550 
Modèle 39 contacts . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 850 

CONNECTEURS « LIST » 6 contacts 
T ype aviation allemande, repérage par clé , contacts de sécurité . 
Bakélite moulée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 200 

• 
10.000 RELAIS ÉLECTRIQUES 

Choix unique (relais bobin es de 4 à 250 V - contacts pou­
vant s upporter de 0,5 à 80 A) . 
Pour tous renseignements. u n spécialiste-relai , se tient à 

la disposition de n otre clientèle. 

PRIX IMBATTABLES 1 

HP A P 17 cm sans transfo ... 
LA PLUS GRANDE MARQUE I 

Stock sans suite .. . .. . . . ............. .. .. . . 
TRANFSOS DE HP (sans fer) : 

GM 2 et 5 Kil . . ... . ..... ... . .......... . .. ..... . 
PM 2 Kil .. .... ... . ... . ... ... ................. . . . 

MEMBRANES DE HP 
- 12 cm sans bobine mobile. Les 25 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
- 17 cm san's bobine mobile. Les 25 .. .. . .. . .. .. . . • . . . .. .. .. . . 300 
- 2~ cm avec bobine mobile 25,6. Les 10 .. . .. . . .. .. .. . . .. . .. .. 800 

COLLES POUR HP 
- COLLE HP 1 pour fixation de membra nes et de feu t res sur salûdicrs 

de HP. 
- COLLE HP 2 pour fixation de bobines mobiles et speedcrs sur mem­

branes de HP. Pour tout collage sur bakélite. 
- DILUANT pour colle HP I ou HP 2. 

Le fl acon de 30 cm3 • • • • • . • • • • • . • • • • . • • • • . • • • • 95 
_ ENTREES D'ANTENNES 

M odèle U.S .A., stéatite. avec rondelles de serrage en Pb, permettant 
un se rrage efficace sans risquer la rupture de la stéatite. 
- 0 30 mm. Long. 80 mm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 
- 0 43 mm. Long. 125 mm . . .. . .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . . .. .. . 350 

ISOLATEURS D'ANTENNES 
Modèle l ong. 205 X 35 X 25 mm, s téatite, équipés de 2 mousquetons 
d'attache. Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 

PI LES U.S.A. 90 V 
:'i t:léments -. -. ........... . ........ , ... . . · • · ..... ......... 210 

MICROPHONES 
Gr.aphite haute sensibilité, modèle U.S.A . rond avec inter. à pouSS,_?ir.: 
Prix ... . . . ... .... .. ... .. ..... .. ..... ..... .• . . . - ... - - . - • • - - - . . . ,9a 
Miniature 0 28 mm , 28 gr. Prix à profiter . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 295 
TRANSFOS p our micros miniatures .......... .... ...... - - . - •.. . 200 
(Selon le transfo employé, ce micro peut se rvi r en micro ou en laryngo. 

A préciser.) 

TRANSFOS BF Châssis 5 1 ...... 100 
Blindés, 1/ 1,3 270 l:lloc 3 a + jeu 

rap. ....... . . . MP 472 Kc/s . . 850 Blindés, rap. 1/ 1 ············ 315 Cad ran dém. 300 Blindés, rap. 1/ 3 . .. · ······ ·· 400 Glace plan Caire 100 
REDRESSEURS Grille décor ..... . 350 

--
6 V 1 A en pont . ····· · ·· · 750 Total 1.700 
6 V 0,5 A en pont .... . , .... 500 Ensemble complet 1.500 

TRANSFOS ALIMENTATION 
65 mA. Bobinage cuivre. P : 110 - 120 - 140 - 220 - 245 V. 

S : 2 X 280 V - 6 ,3 V chauf. lam pe. 
6,3 V prise - 5 V chauf. v alves. Prix . ..... .. . - - . . . . . . . . . 650 

.. . AFFAIRES A PROFITER ! . . 
TOURNE-DISQUES : Moteurs 11 0-220 V 50 pps ~t bras de PU électro­

magnétique léger, modèle moderne, de grande marque. 
L'ensemble monté s ur n'"""e . .. .. . . .. .. .. .. . . . . . . . .. . . . . . . . . 5.400 

BRAS PU MAGNETIQUES 

Modèle Luxe, moulé, grande marque . _.. ... . ....... . ..... .. . 900 
Modè le ha·ute q ualit é . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . 750 
FIL TRES d' AIGUILLES. Grande marque .. . .. .. .. .. . .. .. .. . . . . 600 

PRI X A P ROFITER 
Ensemble : BRAS de PU hte qualité + FILTRE d'AIGU ILLES 1.200 

BRAS PU 3 V ITESSES 
Modèle de g rande marque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 2.500 

1 
TRESSE ACIER 

Spéciale pour ha ubans d'antennes P rix à p rofiter. Les 10 m. 150 
CHARBONS 

Balais de m oteur, modèles divers. Les 10 pièces . . . . . . . . . . 250 

SOUDURE DECAPANTE 
Le mètre 20 

EAU A SOUDER 
Permet des soudures rapides, sans corrosion ultérieure, lH:Cape Je 

métal , éco nomise la soudure d'au moins 25 0/0. 
Le flacon de 30 cm• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 

5 

@ APPAREILS DE MESURES 
l\\lLLIAMPEREJ\lETRES 55 mm, 0 à 30 mA . . . . . . . . . . . . . . 1.500 
AJ\\PEREMETRES H.F. 55 mm, 0 à 0,5 A . . . . . . . . . . . . . . . . 1.500 
MILL! DOUBLES 52 mm, 0 à 40 mA et O à 120 m A . . . . . . 2.000 
MILLIAJ\lPEREJ\lETRES boîtie r carré 52 mm O à 5 mA . . 1.500 
l\11LLIAJ\1P EREMETRES 65 mm, en coffret pupitre baké-

lite. 0 à I mA résistance interne 100 oh ms . . . . . . . . . . . . 2.500 
VOLTMETRES ait. 60 mm O à 25 V .. . . . . .. .. . . .. .. . .. . 1.200 
VOLTJ\1ETRES C. C. 0 à 40 V ..... ... . .. . .... .... .. . . .. 1.500 
AMMETERS ~ amp. H.F. 5S mm, en coffret rlat bakélite 

ge nre appareils de mesure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.500 
ETC ... , ETC . .. 

CONDENSATEURS TROPICALISES 
SORTIES VERRE 

4,5 
mPds 220 V 
mFds 400 V 
rnFds 350 V 
mFds 1650 V 
mFds 2600 V 

Tension Service ........ . . . . . .. .... • . .. . . . 
Tension Se rvice ......... .. . . . .. •. ...... . . 
Tension Service .... . . .. . .. ....... ... ... . . 

800 
600 
600 
500 
500 

4 
0,2 
0,065 

Tension Service ..... • .. • .... .. .... . . • .... 
Tension Service .... .. .. . . . .. . . .. . . 

RA.DIO .-M.J GENERAL-RADIO 19 , RUE CLAUDE-BERNARD - PARIS-Se 
TELeG0Be47 69 95 14 - CC PePARIS 1532 67 

TÉLeGUT • 03 07 - CC PePARIS 743 742 

1, BOULEVARD SÉBASTOPOL - PARIS-1"' 
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Appel à tous les Rodiotélégrophistes 
A TEMPS MODERNES... TECHNIQUE MODERNE 

"" LES VIBROS" 
SONT EMPLOYÉS DANS LE MONDE ENTIER 

RADIO-LUNE 
vous présente son 

MANIPULATEUR 

VIBROMORS 
(Voir description page 447) 

D' UN FONCTIONNEMENr 
ET D'UNE PRÉSENTATION 

IMPECCABLES 
ENTIÈREMENT CHROMÉ OU SOCLE GIVRÉ NOIR 

AU PRIX DE : . 5.000 
Employez-le dès aujourd'hui 

EN STOCK ÉGALEMENT 
MANIPULATEURS DOUBLE CONTACT 

PRIX .. 2.000 

RADIO-LUNE 
10, RUE DE LA LUNE - PARIS 2e - Téléphone : CENtral 13-15 
C.LJ. 2560-47 (Métro , STRASBOURG-SAINT-DENIS et BONNE-NOUVELLE) 

èXPf.OJTION ; La M.érropole confre remboursement. les Colonies, mandat à la commande 
+ 250 francs pour frais d'envoi. 

fUBL. RAPY ~ 

ÉLECTRIClENS, vous pouvez élargir facilement 

vos connaissances, chez 

vous, au moment choisi par 

vous. Vous obtiendrez rapi­

dement des situations 

d'avenir en suivant les cours 

par correspondance de 

l'Institut Technique d'Enseignement par Correspondance 

St-LOUIS (Ht-RHIN) T L R 3 
ou I.T.E.C., 88, rue de la Convention, PARIS-158 (TLR 2) 

RÉGULATEUR DE TENSION 
AUTOMATIQUE 
Pour Postes T.S. F. et TÉLÉVISION 
SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR industriel 

AUTO-TRANSFO REVERSIBLE 
Tous TRANSFOS SPÉCIAUX sur demande 

AMPLIFICATEURS complets 
ou en pièces détachées 

Dy NAT RA 41 , rue des Bois, PARIS-19• 
. Nord 32-48 - C.C.P. Paris 2351-37 

• NOTICES TECHNIQUES ET TARIFS SUR DEMANDE • 
Uvraisons sous 24 h. pour PARIS - Expéditions rap id es OUTRE-MER et ETRANGER 

Concessionnaire exclusif p our LILLE : 
R. CERUTTI, 23, Avonue Ch.-St•Venant - Tél. 537. 55 

Pub. kAPY ..... 

XXVI 

Condensateurs céramicons tubulaires et disques - Résistances 
miniatures et Résistances HAUTE STABILITÉ unique au monde 

J. E. CANETTI & Cie, 16, rue d'Orléans 
NEUILLY-sur-SEINE (Seine). MAILLOT 54-00 

PUBL. RAPY 

MACNÉTOCRAPHE "L.D." 
Type A 9 

La qualité professionnelle à la 
portée de l'amateur 

Tout pour l'enregistrement 

LECTEURS MAGNÉTIQUES 
6 heures de programmes sans 

inte-rruption par répétit ion 

automatique 

D• h "L D .,., iO VILLA COLLET 1scogrop e 11 ■ PA~IS•1...,-LECS4-2B 

Envoyez-Nous 

ce bon 

il vous sera 

adressé un 

Catalogue 

par Retour 

* Lo plus grande nou• 
veouté dons le domaine des 
CADRES -ANTIPARASITES 

* Présenté sous r aspect 
d ' une véritable pendwlette. 
cet appareil o été étudié avec 
une techl'\ique poussée. ce 
qui lui permet d'établjr des 
performances de rendement 
inégalées jusqu'à ce jowr. * Equipé avec la nou• 
vellt.- lampe "' EFBO " qui 
attaque des bobinages spé­
ciaux ferra.xcube le souffle 
disparait malgré l'emploi de 
petites spires. Il est réglé et 
mis ou point comme un véri• 
table chronomètre. * Demandez aujourd"hui 
même notre catalogue géné-­
rol, qui comporte un choix 
de modèles, bi-spires • Photo 
Tables • etc. .. * Le -sêlecfeur dei ondes 
C A P T E est la marque de 
cadres anti -parasites qui 
s'impose O la clientèle . 

Con.tructions CtLARD, 32. Cou,s de la Ubération. G,,,noble 
Lo G,cnde Morq1.1c- de f,once for,d~ en 1975 

---•• ,.t., ,.•ri• 1 78, ~(lfMI .. , "61. flp._ 99-•0 



CONDENSATEURS If~ 

FLUOR ESC E N_C E- É LECT RI CITÉ Prix nets spéciaux réservés 
aux patentés et installateurs 

FLUORESCENCE 
Réglettes pour éclairage fluorescent transfo incorporé, stark r, douilles, 
tube flu orescent, complèt es, pr êt es à poser. 
TYPE STANDARD 
O m 36 alu p oli .......... . . . .. • ..... . . .. 

laqué blanc . . .. . . • ....... . . . ..... . ...... . 
O m 60 alu poli . .. .... . ...... . ...... . . . . . . ... . 

laqué blanc . . . . . . . . . • . ...... . .. . .... . . . . . 
in 20 alu poli ............. . ....... . . . . .•..... • . 

laqué blanc .......... ... . ... . . 

120 V 
2.145 
2.198 
2.310 
2.365 
3.465 

·3.540 

220V 
2.385 
2.385 
2.573 
2.573 
3.300 
3.375 

T YPE TRAPEZOIDAL LAQUE RLANC 
o m 60 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . 2.685 3.210 
1 m 20 . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . . . . . 3.790 3.338 
1 m 20 inst aatané . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 .425 3.975 
1 m 20 compensé E.D.F. . .. .. .... . . . . ...... . .. - 5.325 4.875 
Les tubes sont fournis en « Warrn Tone •• « Rla nc ». « Blanc 4.500 » 
ou « Lumière du jour ». Suppl. pour tube en « Soft White » ou « Blanc 
nat-ure l ~-
0 m 60 .. ... .... . . . ........ 80 1 m 20 . .. ... . . .. ..... • · • 100 
EXCEPTIONNEL : Tube fluorescent 1 m 20 impo rt ation a nglaise, cou­
leur Daylight ou Nightlight. Net : 600 fr. pa r carton de 12 tubes 
(stock limité). 

ACCESSOIRES 
Transfo 20 W 120 V . . . . 900 Dou ille b lanche .... . . 
Transfo 220 V 1.350 Support starter . . .. . 
Transfo 40 W . . . . . . . . . . 1.690 Starter 20 ou -10 W - - -
Transfo 40 \V compensé 3.000 

68 
49 

210 

Réflecteurs fluorescents, sans installa tion, se bra nchent à la place d' une 
ampoule ordinaire. Aucune Htodifica t ion à l'installation . Li,·r~s complets. 
a vec tube, prêt à poser. 
AA I tube O m 36 • . . . 2.560 B 2 tubes O m 60 . . . . 4 .920 
A I tube O m 60 . . . . 2.647 Spécifier 120 011 220 volts. 
Ce rcline fluorescent, ,·asque métal laq. blanc, diam. 300 mm, transfo à 
circuit fermé 32 \V, 1.200 lumens, avec tube cercline « Sylviana » 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.200 
Avec tige suspension chr omée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 .000 
Appliques et lus tres fluor escents , complets. 
Applique laquée avec tube O 111 60 . . . . . . . . . . . . . . 4.450 

Appli4ue cu ivre ro uge avec tube 0 m 60 . . . . . . . . . . . . . . . 5 .530 
Appl ique cristal pspe ,,vec tube O 111 60 . . . . . . . . . . . . . . 8.225 
!.USTRE FLUORESCENT cris tal Jaspé, 2 tubes O m 60 . ... .. 15.750 

(Décor chromé appliques o u lustres : supplément 10 ll/ 0). 
Lampe burea u f luo rescente, o rientable , compll!te, avec tube 0 m 36, 
120 V. . .. . . . . . . . . . . .. .. . . . . .. .. . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 5.475 
EN STOCK Tous les tubes. réglettes, transfos et appareillai,:e 
« \ïsscau ~ ». Lampes éclai r age « Visseaux » et Krypton « Tungsrarn ». 

1'ous consulter. 

APPAREI LL AGE ELECTRI QUE 
Inter S.A. 5 A, ch romé 0 50 type 321 ...... ..... .. 
V et V type 322 . .. . ....... .... . • .. . . . .. 
Inter S .A. 5 A, ch romé 0 55 type 521 .... .............. .... .. 
V et V type 522 ... . . . ...•....•..•.... . . 
fnter S .A. 10 A, chromé 0 iO t ype 1521 ... ..... .. .... . . .. .... .. 
V et V t ype 1522 .. .. .... ...... ........ .. 
ü o-uille laiton, simple bague. N. 200 . . . . . ... .. • . . • .. . .... . . • . . 
Douille laiton, double bague, N. 201 . ... ..... ... . . . . • .... • .... 
Douille D. B., bakélite ..................... • . . . ...... . ..... . .... 
Douille à clé D.B. la ito n N. 2 205 . . .. ... .•.•.. • . ...... • .... • . . . 
Douille à c lé D.B. chromé N. 2 205 CH ..... .. . . . •.. . . ...• ... . . 
Combiné bipol.. 10 A, socle porcelaine ......• .. . . . . .... , .. . . . .. . 
Ficl1e bipolaire 5 A, mâ le ou femelle . ....... ... • .. . . . .. . ...... 
Fiche bipola i re 5 A rnu ltipk ....... . ..... . ........... . ... . .. . . 
Fiche bipola ire 5 A triplile .. . . . .......... . . . ......... .. . . 
Douille vo le use . . . . . . . . . . . 48 Socle bakélite P.C. 
Fiche fer :·1 repasser . . 38 lnteroli \·e gala 
Fers à repasser chromés « CO » 
Ménage 350 W 110 ou 220 V 2 kg . ..... ... ... ... ... . .. . .. . 
Atel ier 500 \\" - 2 kg 750 . .. . . .. . .... . . 
Taille u r 650 \V - 2 kg 650 ....... . .... ... . .. . 

116 
138 
125 
150 
228 
285 

59 
68 
iO 

180 
225 
725 

34 
25 
32 
28 
53 

1.070 
1.430 
2.520 

Stock fers « Auz or » . « Noiro t », « AEG », « Thomson ». 
Câble bililo m~plat sous caoutcl1ouc

1 
par 25 mètr~s. 

2Xï/ l0 . ... 20.70 2 X 9/I0 .... 28 2X12/10 .... 37.20 
Chatterton « PB » b~mde bleue , cllamètre 72 mm, largeur 15 mm. 
Le k ilo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 800 
NOTA. - Nous consult er pou r fils, cf1bles, tubes, moulures e t tout 
m.1t(:riel d'installa tion. 

RADIO-CHAMPERRET Tous les prix indiqués sont nets pour patentés. Par quanlités, prix spéciaux. 
lndiqu,;r numéro Regislre du Commerce ou des Métiers 

12, place Porte-Champerret - PARIS (17e) Expéditions rapides France e t t:olonle s Port et taxes 2,75 % en su·s 

Téléphone , GAL. 60·41 Métro , CHAMPERRET C.C.P. PARIS 1568.33 MAGASIN OUVERT DU LUNDI 14 HEURES AU SAMEDI 19 HEURES 
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MATÉRIEL CATALOGUÉ 
TRANSFORMA TE URS QUA 
LITÉS A ET Be ATTÉNUATEURS. 
SELFS DE CHOCe SELFS DE FIL 
TRES• PRISE COAXIALE MH34 
TOURNE-DISQUES TD3333e 
TRANSFORMATEURS ET SELFS 
MINIATURES• CORRECTEUR DE 
FRÉQUENCE AC24e FILTRE 
DE BRUIT D'AIGUILI E 209Ae / 

CATALOGUE 
N° 104 

MILLIVOLTMÈTRE EV15e BOITES A 
DÉCADES : DE SELFS, DE RÉSIS 
TANCES, DE CAPACITÉS, D'AFFAI 
BLISSEMENT • HYPSOMÈTRE E D 13 
IMPÉDANCEMÈTRE EV2e HYPSO 
WATT MÈTRE EVle FRÉQUENCEMÈTRE 
EV8Ae Q-MÈTRE EV10e GÉNÉRATEUR 
A POINTS FIXES EG25e PONT DE 
MESURE DE SELFS M39e PONT UNI 
VERSEL M37 Ae TRANSFORMATEURS 
DE MESURES• GÉNÉRATEUR A 
FRÉQUENCES FIXES HE 2 

TOUS APPAREILS D'ENREGISTREMENT MAGNÉTIQUE 

MATÉRIEL _ SUR . COMMANDE 

CATALOGUE 
N° 202 

TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES SPÉCIALES: TRANSFORMATEURS, SELFS, ATTÉNUATEURS, etc ... 
FILTRES D'OCTAVES, DE 1/2 OCTAVES, DE 1/3 D'OCTAVES• FILTRES PASSE BAS, PASSE HAUT 
ET PASSE BANDE• CONSOLETTE DE PRISE DE SONS A 6 ENTRÉES• VALISE DE RADIO 
REPORTAGE• DISPOSJTIF DE SECRET TÉLÉPHONIQUE• INSTALLATION DE TÉLÉGRAPHIE HARMONIQUE• 

LABORATOIRE INDUSTRIEL D'ÉLECTRICITÉ 
41, rue Emile-Zola, MONTREUIL-S. -BOIS - Tél. AYR. 39-20 et suite 

•-· de Montmartre , lOGIER & Cie, 4, Pl. J.·B.-Clé menl, Paris l e Géran t I l. GAUDlllAT 

Catalogue s 
tarifs devis 
sur demande 

Oé pÔt légal 1952 : Editeur 152 • Imprimeur 9 



EXPORTI.TION 

REMIX PIÈCES DÉTACHÉES 
DE QUALIT~ IRRÉPROCHABLE! 

REMIX potentiomètres Mignon 
avec ou sans interrupteur 

REMIX éondensateurs 
en cartouche 

REMIX condensateurs à mica 

REMIX résistances à couche 

REMIX résistances bobinées 

REMIX résistances 
antihygroscopiques 
"CARBOFIX" 

REMIX condensateurs 
téléphoniques 

REMIX condensateurs 
pour l'amélioration 
du facteur de puissance 
des lampes fluorescentes 

livrables dans toutes 
les valeurs et pour toutes 
les charges usuelles 
SÛRETÉ DE tONCTIONNEMENT-

REMIX 

DURABILITÉ - REMIX 

STABILITÉ DES VALEURS -

REMIX 

ELEKTROIMPEX SOCIÈTÈ HONGROISE POUR LE COMMERCE 

OE PRODUITS tLECTRIQUES ET OE PRÉCISION 

Bvdapesl, Hongrie - Lettres: Budapesl 51. 8.P. ◄ î6légr<1mmes: ELEKTRO BUDAPEST 
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